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La commémoration du 266e anniversaire  
de la Victoire française de Sainte-Foy  
de 1760 accueille une centaine de personne
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Porte 1, niveau 2

Plus de détails sur
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YVON GIROUX 
redaction@journaldequartier.ca 

La Ville de Québec amorcera la déconta-
mination de l’ancien site Anacolor, situé 
au 4278, rue Saint-Félix dans le secteur du 
Vieux-Cap-Rouge. Cette intervention 
marque une étape déterminante pour 
préparer l’avenir de ce secteur à fort 
potentiel. Grâce au soutien financier du 
ministère des Affaires municipales et de 
l’Habitation (MAMH), ces travaux permet-
tront de lever une contrainte environne-
mentale majeure et d’assurer les condi-
tions nécessaires à une requalification 
éventuelle du site, dans le respect de son 
environnement et de son histoire.  

Situé à proximité de la rivière du Cap-Rouge 
et du noyau villageois, l’ancien site industriel 
occupe une position stratégique. Sa remise 
en état permettra à la Ville de relancer une 
réflexion sur l’aménagement du secteur, en 
cohérence avec le caractère du quartier. 

La Ville a également conclu une entente de 
gré à gré pour l’acquisition de l’immeuble situé 
au 4264, rue Saint-Félix, adjacent à l’ancien 
site de l’usine Anacolor. Cette acquisition, 
pour un montant de 1 058 000 $, plus les taxes 
applicables, permettra de planifier le redéve-
loppement de l’ensemble du secteur, plutôt 
que d’y intervenir à la pièce. 

Les prochaines étapes viseront à préciser 
le projet en incluant la population dans la 
réflexion dès le début. L’objectif est notam-
ment d’y construire des logements et des 
commerces, d’y inclure des liens de mobilité 
active, de mieux mettre en valeur la rivière du 
Cap-Rouge et ses berges, et de réaménager le 
secteur en valorisant le site archéologique de 
la Poterie de Cap-Rouge.  

« La population de Cap-Rouge souhaite 
depuis longtemps que ce site retrouve une 
vocation plus cohérente avec son milieu, 
déclare le conseiller municipal du district 
de Cap-Rouge–Laurentien, Yannick Fauteux. 
Cette annonce marque une nouvelle étape 
concrète, avec l’engagement que la réflexion 
entourant le développement se fera avec les 
citoyens. Pour un lieu aussi significatif dans 
l’histoire du quartier, il est essentiel de pren-
dre le temps de bien faire les choses. » 

« Lors de ma première campagne électorale, 
en 2017, le déménagement de l’usine d’Anaco-
lor était un enjeu central, a déclaré la députée 
de Louis-Hébert, Geneviève Guilbault. Il a été 
réglé. Depuis, nous souhaitons que le site 
profite davantage à notre communauté. C’est 
pourquoi, au début de l’année 2026, j’ai fait en 
sorte que la Ville de Québec puisse aller de 
l’avant avec la décontamination de l’ancien 
site d’Anacolor, permettant de planifier l’amé-
nagement de ce secteur et d’accélérer la 
revitalisation du quartier. C’est une très bonne 
nouvelle pour Cap-Rouge, et un autre engage-
ment réalisé dans Louis-Hébert! » 

Le financement de la décontamination 
découle d’une entente signée en mars 2026 
avec le ministère des Affaires municipales et 
de l’Habitation (MAMH). Cette somme de 4 M$ 
permet à la Ville d’assumer une partie des frais 
de décontamination de certains terrains 
municipaux stratégiques, notamment celui 
de l’ancien site Anacolor. 

Une démarche de participation citoyenne 
sera lancée dès cet automne pour permettre 
à la population de contribuer à la réflexion sur 
l’avenir du site. Cette démarche visera à 
définir les meilleures façons d’assurer une 
intégration harmonieuse des usages au milieu 
environnant. 

COMMUNAUTÉ

Cimetière Les Jardins Québec
493, route 138 St-Augustin-de-Desmaures (Québec)  G3A 1W7

FUNÉRAILLES CHAMPÊTRES : 
UNIQUES ET ÉCOLOGIQUES

lepinecloutier.com   
418 529-3371

La Ville de Québec franchit une étape  
déterminante pour l’avenir de l’ancien  
site de l’usine Anacolor

YVON GIROUX 
redaction@journaldequartier.ca 

Plus de 300 nouveaux arrivants ont 
participé récemment à la Journée 
d’accueil des nouveaux arrivants te-
nue au Centre d’éducation des adultes 
LePhénix, dans l’arrondissement de 
Sainte-Foy–Sillery–Cap-Rouge.  

Organisé grâce à la collaboration de  
plusieurs partenaires communautaires et  
institutionnels engagés dans l’accueil et  
l’intégration des nouveaux arrivants, l’évé ne -
ment visait à faciliter l’intégration des fa-
milles et des personnes immigrantes nou -
vellement établies dans la région de Québec. 
Parmi les organismes partenaires figuraient 
le Carrefour d’actions territoriales (CAT), Res-
source Espace Familles, Centre de services 
scolaire des Découvreurs, 4Loisirs, le SAAI, 
MDJ L'Envol, Mieux-être des immigrants, la 
Ville de Québec ainsi que le ministère de l’Im-
migration, de la Francisation et de l’Intégra-

tion. De nombreux bénévoles étaient égale-
ment présents, notamment des jeunes de 
l’École secondaire De Rochebelle et de la 
MDJ L’Envol de Sainte-Foy. Bianca Smith et 
Hector Contreras, du Centre de services 
scolaire des Découvreurs, ont également 
contribué au succès de cette journée par 
leur présence et leur implication tout au long 
du processus. 

Tout au long de l’après-midi, les participants 
ont pu découvrir les différents services of-
ferts par la Ville de Québec et les organismes 
du milieu, en plus de participer à des ateliers 
d’information portant notamment sur la 
santé, l’emploi, l’éducation et les ressources 
disponibles pour favoriser leur établisse-
ment et leur intégration. 

L’événement proposait également une am-
biance conviviale et festive avec plusieurs 
activités ludiques permettant aux familles 
de créer des liens et d’échanger avec les  
intervenants et bénévoles présents.

Plus de 300 nouveaux arrivants réunis 
lors de la Journée d’accueil à Sainte-Foy

L’événement a également accueilli, Pascal Paradis, député de Jean-Talon, ainsi que tous les conseillers municipaux de l’arrondissement, 
Gabriel DuSablon, du district du Plateau, ct du Plateau, Yannick Fauteux, du district Cap-Rouge-Laurentien, Marianne White du district 
de Saint-Louis-Sillery, et Jean-Luc Lavoie, du district de la Pointe de Sainte-Foy, et président de l’arrondissement Sainte-Foy-Sillery-
Cap-Rouge, venus rencontrer les familles et souhaiter la bienvenue aux nouveaux arrivants. Ils accompagnent, sur la photo, des 
bénévoles, ainsi que David Weiser et Cindy-Lee McKenzie, de REF.
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COMMUNAUTÉ

YVON GIROUX 
redaction@journaldequartier.ca 

Le Marché public de Sainte Foy procédait 
récemment à son ouverture officielle 
pour la saison, une édition particulière-
ment significative puisqu’elle marque le 
50e anniversaire de ce marché embléma-
tique. Pour l’occasion, les conseillers  
municipaux Marianne White, Gabriel  
Dusablon, Jean-Luc Lavoie étaient pré-
sents afin de saluer les producteurs ma-
raîchers, les entrepreneurs alimentaires 
et l’équipe du marché. Les kiosques pro-
posaient une grande variété de fleurs, de 
plantes, de produits frais et locaux. 

Depuis 50 ans, le Coop Marché public de 
Sainte Foy occupe une place centrale dans 
la vie de l’arrondissement. En mettant en 
valeur le travail des producteurs d’ici, il 
contribue à renforcer l’économie locale, à 
encourager l’achat responsable et à créer 
un espace de rencontre entre citoyens et 
artisans. L’arrivée de Karl Levasseur à la  

direction du marché ouvre une nouvelle 
étape prometteuse pour cette institution, 
qui demeure un pilier de la vitalité de Sainte 
Foy. 

Le Marché tiendra des activités théma-
tiques à tous les deux dimanches du mois. 
La prochaine activité aura lieu le 14 juin de  
9 h à midi, avec la thématique des  ker-
messes de marché et de banderoles.  

Les conseillers municipaux de l’arrondissement, Jean-Luc Lavoie, 
du district de la Pointe-de-Sainte-Foy, et président de 
l’arrondissement Sainte-Foy-Sillery-Cap-Rouge, Marianne White 
du district de Saint-Louis-Sillery et Gabriel DuSablon, du district 
du Plateau, en compagnie de Karl Levasseur, directeur du Marché 
public, et des commerçants. 

Le Marché public de Sainte-Foy 
célèbre ses 50 ans 

YVON GIROUX 
redaction@journaldequartier.ca 

Le Centre communautaire Noël-Bru-
lart a vibré au rythme des métiers 
d’art, de la création textile et de la 
photographie à l’occasion de l’expo-
sition Fils, regards et mémoire. Pen-
dant trois jours, des centaines de  
visiteurs sont venus découvrir le  
travail minutieux d’artisans et d’ar-
tistes passionnés réunis dans une 
ambiance chaleureuse et conviviale. 

Dès le vernissage du vendredi soir, l’évé-
nement a attiré un public nombreux  
curieux de rencontrer les exposants et 
d’échanger avec eux autour de leurs 
œuvres. Entre les courtepointes aux 
motifs colorés, les pièces de dentelle 
réalisées avec une précision remar-
quable, les broderies délicates, les tis-
sages contemporains et les photogra-

phies inspirées du patrimoine et du quo-
tidien, les visiteurs avaient de quoi 
s’émerveiller. 

Organisée en collaboration avec la Ville 
de Québec, l’exposition réunissait plu-
sieurs groupes bien connus du milieu 
culturel et artisanal : La Ruche, la Guilde 
des courtepointières appliquées, le Club 
de photo f:1, la Guilde des dentellières  
et des brodeuses ainsi que la Société 
d’histoire de Sillery. 

L’événement revêtait cette année une  
signification particulière puisque la Guilde 
des dentellières et des brodeuses célé-
brait son 35e anniversaire. Plusieurs créa-
tions présentées témoignaient d’un savoir-
faire transmis avec patience et passion 
depuis des décennies. Les visiteurs ont 
d’ailleurs pu assister à des démonstrations 
et observer de près les techniques utili-
sées par les artisanes. 

Les savoir-faire à l’honneur 
au centre Noël-Brulart
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La commémoration du 266e anniversaire  
de la Victoire française de Sainte-Foy de 1760 
accueille une centaine de personnes
YVON GIROUX 
redaction@journaldequartier.ca 

La Société d’histoire de Sainte-Foy a 
accueilli une centaine de personnes à 
la commémoration du 266e anniver-
saire de la Victoire française de Sainte-
Foy de 1760, 

Par cet événement annuel, a Société d’his-
toire de Sainte-Foy souhaite rappeler à la 
population que c’est l’armée française de 
Lévis qui a remporté cette dernière grande 
bataille sur les troupes britanniques de 
James Murray, le 28 avril 1760. Pourtant, 
cette grande victoire plutôt méconnue a 
été encore plus importante que celle de 
l’armée anglaise du 13 septembre 1759. Elle 
a aussi marqué l’histoire même de Sainte-
Foy et de ses habitants puisque l’église 
paroissiale a servi de retranchement aux 
troupes britanniques qui l’ont incendiée au 
moment de leur départ précipité vers la ville 
de Québec quelques heures avant la bataille 
dite « de Sainte-Foy ». C’est donc par devoir 

de mémoire que la Société d’histoire 
commémore cet épisode marquant de l’his-
toire fidéenne, mais aussi ce haut fait 
d’armes trop souvent ignoré dans nos livres 
d’histoire et qui doit retrouver sa place dans 
notre histoire collective nationale. 

Le président de la Société, M. Réjean  
Martel, a d’ailleurs profité de l’événement 
pour inciter les politiciens présents à mar-
quer l’événement par une plaque ou toute 
autre reconnaissance du lieu. L’invitation à 
trouver écho auprès du député Pascal 
paradis, qui s’y est engagé, s’il était réélu.  

Au programme de cette commémoration, 
la première partie s’est ouverte avec le 
chant de La Victoire de Ste-Foy, suivi de 
discours de circonstance d’invités de 
marque. Dans la seconde partie, l’historien 
Samuel Venière a prononcé une confé-
rence intitulée La bataille de Sainte-Foy : la 
revanche des plaines, qui fera découvrir ou 
redécouvrir l’importance de cet épisode de 
la guerre de Sept Ans. 

Les élèves du Comité SOPAR de l’’école Rochebelle  
aident à construire 125 puits en Inde 
YVON GIROUX 
redaction@journaldequartier.ca 

Le Comité SOPAR de l’école Rochebelle 
a procédé récemment à une soirée de 
présentation de son projet de solidarité 
internationale visant la construction de 
puits en Inde, dans le cadre de l’initia-
tive Les enfants changent le monde, en 
collaboration avec l’organisme SOPAR.  

Ce projet permet aux élèves du 2e au 5e se-
condaire (P.E.I., Monde et passions) de se 
sensibiliser à l’enjeu mondial de l’accès à 
l’eau potable et de poser des gestes 
concrets pour améliorer les conditions de 
vie de communautés rurales du sud de 
l’Inde. Depuis 15 ans, les élèves de Roche-
belle ont contribué à la construction de 125 

puits, offrant un accès à l’eau potable à plus 
de 25 000 personnes. Cette année, le pro-
jet a culminé avec un stage international de 
coopération en Inde en janvier 2026, auquel 
ont participé 10 élèves.  

Les invités de marque de l’événement, qui ont  eu la possibilité de prendre la parole. 

Sébastien DuSablon, conseiller municipal du district du Plateau, 
Pascal Paradis, député de Jean-Talon, dont les enfants 
fréquentent l’école, et Joel Lightbound, député de Louis-Hébert, 
un ancien de l’école Rochebelle, en compagnie du représentants 
du Comité SOPAR. 

COMMUNAUTÉ
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COMMUNAUTÉ

YVON GIROUX 
redaction@journaldequartier.ca 

Le Centre Bonne Entente (CBE) a célé-
bré cette année son 40e anniversaire 
lors d’un événement rassemblant plus 
d’une centaine de participants, incluant 
des aînés, leurs proches aidants, des bé-
névoles et des employés de l’organisme 
au Centre Noël Brûlart et comprenaient 
un buffet, des prix de présence et des al-
locutions de la direction et du conseil 
d’administration, ainsi que du député de 
Jean-Talon, Pascal Paradis. 

L’événement visait à souligner l’impor-
tance du CBE dans la région de la Capi-
tale-Nationale depuis 1986. L’organisme 
joue un rôle essentiel auprès des per-
sonnes aînées en perte d’autonomie ou vi-
vant de l’isolement, tout en offrant du ré-
pit aux proches aidants. La célébration a 
permis également de mettre en lumière la 
mobilisation citoyenne et communautaire 
qui a permis d’éviter la fermeture du cen-
tre en 2024 et d’assurer la poursuite de sa 

mission. Le député a joué un rôle central 
pour éviter la fermeture du centre.  YVON GIROUX 

redaction@journaldequartier.ca 

Le Cercle de Fermières de Saint-Augustin vous invite à son Expo vente qui aura 
lieu samedi 7 juin de 12 h à 16 h à la Maison Omer-Juneau de Saint-Augustin-de-
Desmaures, au 239, route 138 Saint-Augustin-de-Desmaures. 

Plusieurs membres seront sur place pour vous offrir différentes pièces qu’elles ont 
créées (tissage, tricot, crochet et autres). Vous pourrez vous procurer des objets 
artisanaux faits à la main par leurs membres. Une belle occasion pour vous gâter ou 
faire de beaux cadeaux à vos familles et amis. 

Le député de Jean-Talon célèbre les  
40 ans du Centre Noël Brûlart

Le Cercle de Fermières de Saint-Augustin 
vous invite à son Expo vente

Plusieurs membres seront sur place pour vous offrir différentes pièces qu’elles ont créées (tissage, tricot, crochet et autres).
Le député de Jean-Talon, Pascal Paradis, et Olivier Flahaut, 
président du conseil d’administration. 
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COMMUNAUTÉ

YVON GIROUX 
redaction@journaldequartier.ca 

Alors que plusieurs municipalités font 
face à une multiplication des signale-
ments liés aux nids-de-poule et à la 
dégradation des chaussées, Saint-Au-
gustin-de-Desmaures observe cette 
année une tendance inverse. En effet, 
selon la Ville, le nombre de signale-
ments est en baisse par rapport aux 
années précédentes, une situation  
directement liée aux investissements 
importants réalisés depuis plusieurs 
années dans l’entretien et la réfection 
du réseau routier. 

Le maire, Sylvain Juneau, affirme  
que Saint-Augustin-de-Desmaures récolte  
aujourd’hui les bénéfices d’une approche 
axée sur l’entretien préventif et les inter-
ventions réalisées avant que les infra-
structures n’atteignent un état critique.  
« Les nids-de-poule ne disparaissent pas 
par magie. Ils sont aujourd’hui présents en 
moins grand nombre grâce à l’entretien, à 
la planification et à des investissements 
soutenus dans le temps », indique-t-il. 
 
La Ville mise en effet depuis plusieurs  
années sur une stratégie de maintien des 
actifs visant autant que possible à interve-
nir plus tôt sur les chaussées afin d’éviter 
des détériorations plus importantes et des 
reconstructions beaucoup plus coûteuses. 
Cette approche permet notamment de 
prolonger la durée de vie des infrastruc-
tures, de réduire certains coûts de rattra-
page et d’optimiser les investissements 
publics. « Une chaussée entretenue au bon 
moment coûte systématiquement moins 
cher qu’une autre qu’on laisse se détériorer 
jusqu’à devoir être reconstruite en profon-

deur. L’entretien préventif est rarement 
spectaculaire, mais il est vraiment efficace 
», ajoute Sylvain Juneau. 
 
Et les bénéfices ne sont pas que finan-
ciers. Des chaussées en meilleur état si-
gnifient moins d’inconfort pour les usa-
gers, une circulation plus sécuritaire ainsi 
qu’une diminution des risques de dom-
mages aux véhicules. 
 
Pour les équipes municipales, cette amé-
lioration représente aussi une consé-
quence notable du travail réalisé sur le  
terrain. « Nos employés peuvent être fiers. 
Très fiers. Leur travail est parfois discret et 
passe alors sous le radar. Pourtant, ce sont 
précisément ces multiples interventions 
qui font une différence concrète dans le 
quotidien des citoyens. Nos employées tra-
vaillent non seulement fort, mais sont aussi 
très consciencieux. On est choyés de pou-
voir compter sur eux », souligne le Maire. 
 
Pour les membres du conseil municipal, les 
résultats observés ce printemps viennent 
confirmer qu’une stratégie axée sur l’entre-
tien et la prévention produit des effets tan-
gibles, tant techniques que financiers. Le 
maintien des infrastructures constitue 
l’une des priorités du conseil municipal et 
les investissements en ce sens se poursui-
vront. « Une rue en bon état ne fait pas les 
manchettes. On n’inaugure pas une répara-
tion préventive ni une intervention d’entre-
tien. Pourtant, ce sont ces gestes qui amé-
liorent le plus directement la qualité de vie 
des citoyens. À Saint-Augustin-de-Des-
maures, élus et administrateurs croient  
en une approche fort simple: moins de 
 discours, moins de philosophie, plus d’ou-
vrage et plus de résultats. La base », 
conclut le Maire Juneau. 

À Saint-Augustin-de-Desmaures, moins de 
nids-de-poule grâce à des investissements 
soutenus dans les chaussées 

Le maire, Sylvain Juneau, affirme que Saint-Augustin-de-Desmaures récolte aujourd’hui les bénéfices d’une approche axée sur 
l’entretien préventif et les interventions réalisées avant que les infrastructures n’atteignent un état critique.

Toujours
disponible
pour vous !

Jean-Luc Lavoie
Conseiller municipal du district
de la Pointe-de-Sainte-Foy
418 641-6411, poste 3271
JeanLuc.Lavoie@ville.quebec.qc.ca
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Le Club Lions Cap-Rouge/Saint-Au-
gustin (CRSA) a tenu récemment son 
36e cocktail annuel au Club de golf de 
Cap-Rouge, sous la présidence d’hon-
neur de l’artiste peintre Gérard Bou-
langer. 

Tous les articles offerts à l’encan hybride 
ont trouvé preneur, certains ont même 

dépassé leur valeur estimée. Une magni-
fique peinture de Gérard Boulanger a fait 
l’objet d’un tirage.  La gagnante est Mme 
Hélène Desmeules. 

Grâce à ses différentes activités de finan-
cement tenues au cours de l’exercice 
2025-2026, le Club Lions CRSA indique 
avoir amassé près de 20 000 $. Les 
sommes recueillies serviront à soutenir 
diverses œuvres et initiatives commu-
nautaires, principalement dans les sec-

teurs de Cap-Rouge et de Saint-Augustin-
de-Desmaures. 

L’année 2026-2027 sera également mar-
quante pour l’organisation, qui célébrera 
son 50e anniversaire de fondation. Diffé-
rentes activités pour souligner cet impor-

tant jalon devraient être annoncées au 
cours des prochains mois. 

Les personnes intéressées à en appren-
dre davantage sur les activités du Club 
peuvent consulter le site Internet du Club 
Lions CRSA au www.clublionscrsa.org.   
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Solidarité familles Sécurité routière (SFSR) a récemment donné le coup d’envoi 
de sa nouvelle thématique printanière à Saint-Augustin-de-Desmaures reconnu 
Ville du bonheur. 

« RALENTIR sème des sourires » devient la thématique de la campagne saisonnière 
mobilisatrice de SFSR. Le printemps marque une augmentation significative des dépla-
cements actifs : marche, vélo, trottinettes et jeux extérieurs entraînant une cohabita-
tion accrue entre piétons, cyclistes et automobilistes. Voilà pourquoi un exercice de 
sensibilisation s’imposait.    

« RALENTIR sème des sourires! » :  
Une nouvelle thématique  
printanière pour SFSR

Le 36e cocktail du Club Lions Cap-Rouge/Saint-Augustin (CRSA)  
couronné de succès 

L’événement réunissait un très grand nombre représentants de l’organisme, de politiciens, de représentants en sécurité 
routière et de partenaires. 

Jean-Luc Lavoie, président de l’arrondissement de Sainte-Foy-Sillery-Cap-Rouge, Yannick Fauteux, conseiller municipal de  
Cap-Rouge-Laurentien, Yvon Laliberté, président du Club Lions CRSA Céline Gignac, du Club Lions CRSA, Geneviève Guilbault, députée 
de Louis-Hébert, Gérard Boulanger, artiste peintre et président d’honneur du cocktail et Yannick LeBrasseur, conseiller municipal 
de Saint-Augustin-de-Desmaures. 

Des représentants des Caisses populaires Cap-Rouge-Saint-Augustin et du Piémont Laurentien, en compagnie du président d’honneur, 
Gérard Bélanger, de la députée de Louis-Hébert, Geneviève Guilbault, et du président du Club Lions CRSA, Yvon Laliberté. 
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C’est maintenant chose faite. Le Parti  
libéral du Québec, a dévoilé ses candi-
dats dans les circonscriptions de Louis-
Hébet et de Jean-Talon, M. René Verret 
et Mme Julie White.  

Originaire de la grande région de Québec, 
René Verret fait le saut en politique provin-
ciale après une carrière juridique de près 
de 40 ans. Ce spécialiste des poursuites 
devant juge et jury s’est distingué dans de 
nombreuses causes d’envergure, dont plu-
sieurs très médiatisées.  

Dans le contexte politique actuel, M. Verret 
souhaite faire une différence, notamment 
dans le secteur de l’éducation au Québec. 
Ayant bénéficié d’une éducation de qualité 
au cours de son parcours, il désire redon-
ner à sa communauté en favorisant la réus-
site scolaire des jeunes à tous les niveaux. 
Il accorde également une grande impor-
tance à la santé, en particulier au sort des 
aînés; deux priorités qui s’arriment avec 
celles du chef du Parti libéral du Québec, 

Charles Milliard. « C’est un grand jour pour 
moi qui, après plus de 40 ans de service  
public dans la sphère juridique, principale-
ment comme procureur de la Couronne, je 
me lance enfin dans l’arène politique afin de 
poursuivre mon engagement. Je suis un 
gars de la région, j’ai d’ailleurs travaillé pen-
dant de nombreuses années au palais de 
justice de Québec, et donc j’ai bien hâte 
d’avoir la chance de représenter mes conci-
toyens, mais cette fois, sous un angle poli-
tique », termine M. Verret. 

Elle aussi, originaire de Québec, Julie 
White est une gestionnaire reconnue et 
une communicatrice efficace qui se dis-
tingue par sa rigueur, son approche 
pragmatique et son engagement. Avo-
cate de formation, elle possède une 
vaste expérience dans les domaines du 
développement économique et des poli-
tiques publiques. À titre de présidente-
directrice générale de Manufacturiers et 
Exportateurs du Québec, elle a repré-
senté les intérêts de milliers d’en tre -
prises du secteur manufacturier et 
contribué activement aux grands débats 
du Québec. Au fil des années, elle s’est 

imposée comme une voix influente sur les 
enjeux économiques. 

Julie White a également occupé plusieurs 
fonctions stratégiques au sein de cabinets 
politiques et conseillé de nombreuses  
organisations dans leurs démarches d’af-
faires publiques au sein d’une importante 
firme de communication québécoise. Son 
parcours lui a permis de développer une 
compréhension fine des défis auxquels 
font face les entrepreneurs, les travailleurs 
et les familles québécoises. 

« Tout au long de ma carrière, j’ai travaillé 
avec des entrepreneurs, des travailleurs et 
des organisations qui contribuent chaque 
jour à faire avancer le Québec. Aujourd’hui, 
je souhaite mettre cette expérience au ser-
vice des citoyens de Jean-Talon avec une 
approche pragmatique, rassembleuse et 
axée sur des résultats concrets. Je suis 
très fière de me joindre à l’équipe de 
Charles Milliard et convaincue que nous 
pouvons proposer une vision forte pour 
l’économie du Québec et former le prochain 
gouvernement », affirme Julie White, can-
didate du PLQ dans Jean-Talon.  

      
PRIX OPTIM

ISÉ

      
PRIX OPTIM

ISÉ

OFFRE ACCEPTÉE*

Julie White, candidate du PLQ dans Jean-Talon.

René Verret, candidat du PLQ dans Louis-Hébert, en compagnie 
du chef du Parti, Charles Milliard. 

Le Parti libéral du Québec fait connaître ses candidats dans Louis-Hébert et Jean-Talon 
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- Préarrangements funéraires
- Grande variété d’emplacements intérieurs
- Espaces extérieurs partagés (pour 2 à 4 urnes)
- Salle de réception
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C’est maintenant officiel, Chloé Fauchon sera la 
candidate du Parti Québécois dans la circons-
cription de Louis-Hébert, à l’élection provinciale 
du 2 octobre prochain. Son investiture a été offi-
cialisée récemment devant plus de 120 per-
sonnes dans un restaurant situé dans le Campa-
nile.  

La candidate a accumulé une solide expérience pro-
fessionnelle avant de faire le saut en politique. Jeune 
avocate ayant consacré les douze dernières années de 
sa carrière au domaine du droit public. Cette expé-
rience constitue la base de sa démarche, lui permet-
tant d’apprivoiser les rouages de l’administration et de 
la législation québécoise. 

Outre cette expertise professionnelle, Mme Fauchon 
s’est investie de manière significative au sein de la so-
ciété civile. Son parcours l’a amenée à travailler avec 
une grande diversité d’interacteurs : des organismes 
publics, de nombreuses municipalités à travers le 
Québec, mais aussi des entreprises privées, des pro-
moteurs immobiliers et des représentants du monde 
agricole. Elle considère ce bagage comme un atout 

majeur pour comprendre les interactions des diffé-
rents acteurs de la communauté. 

Chloé Fauchon a profité de son investiture pour clari-
fier le sens profond de son engagement politique. Sa 
démarche s’inscrit dans une quête de l’intérêt collec-
tif, portée par une vision claire de l’avenir constitution-
nel du Québec. Pour elle, l’implication politique est in-
dissociable d’un projet de société plus vaste, axé sur la 
souveraineté et le renouveau générationnel. 

« J’ai profondément envie de faire partie de cette nou-
velle génération qui se lève avec conviction et rigueur 
pour construire une société meilleure en faisant du 
Québec un pays ».  

Chloé Fauchon sera la candidate du PQ dans Louis-Hébert

La famille péquiste s’est réunie dans un restaurant du Campanile pour souligner 
le dévoilement officiel de leur candidate. Plusieurs députés, anciens députés et 
ministres, dont M. Guy Chevrette. 

YVON GIROUX 
redaction@journaldequartier.ca 

En complément aux projets retenus Entraide Sainte-Foy 
vient de souligner un partenariat porteur de solidarité avec 
l’organisme Le Reflet, qui a permis de poser un geste 
concret et significatif auprès des aînés de la communauté. 

Grâce à la contribution de Le Reflet  
et de ses précieux partenaires, 50 
trousses de produits de soins person-
nels et d’hygiène ont été remises à des 
aînés de Sainte-Foy qui utilisent les 
services d’Entraide Sainte-Foy, no-
tamment le service de transport médi-
cal, les appels et visites d’amitié ainsi 
que le transport vers les épiceries. 

Ces trousses, essentielles au maintien 
de la dignité et du bien-être, représen-
tent bien plus qu’une aide matérielle : 
elles témoignent d’un profond engage-
ment envers les personnes aînées, sou-
vent confrontées à des enjeux d’isole-
ment et de précarité.  

Des bénévoles d’Entraide  
Sainte-Foy, Madame Rollande 
Lapointe et Monsieur Alyn 
Larouche, qui ont assuré avec 
générosité et bienveillance la 
distribution des 50 trousses 
auprès des bénéficiaires.

Agir ensemble pour le bien-être  
des aînés de Sainte-Foy
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Ce printemps, les quartiers Sainte-
Geneviève et Notre-Dame-de-Foy ont 
été le théâtre de magnifiques élans de 
mobilisation citoyenne alors que des 
familles, citoyens de tous les âges, or-
ganismes communautaires et parte-
naires du milieu se sont rassemblés 
pour participer à deux grandes activi-
tés de nettoyage communautaire. 

Le premier événement, le Grand ménage du 
quartier Sainte-Geneviève, était une initiative 
du citoyen engagé Éric Robitaille et de sa 
famille, réalisée en collaboration avec Res-
source Espace Familles (REF). Inspirés par le 
désir de prendre soin de leur milieu de vie à 
l’occasion de la semaine entourant le Jour de 
la Terre, les participants ont parcouru rues, 
pistes cyclables et espaces verts afin de 
ramasser les déchets laissés par l’hiver. Grâce 
à cette mobilisation, près de 100 livres de 
déchets ont été retirées de l’environnement, 
contribuant ainsi à la Mission 1000 tonnes. 

Forts du succès de cette première activité, 
plusieurs familles et citoyens ont poursuivi 
sur cette lancée lors du Grand ménage 
du quartier Notre-Dame-de-Foy, organisé 
par Espace citoyen Sainte-Foy / Sillery / 
Cap-Rouge et Vie de quartier au Parc Notre-
Dame-de-Foy. Les participants ont pris part à 
un nettoyage collectif du parc avant de mar-
cher ensemble vers l’Espace citoyen dans 
une ambiance conviviale et rassembleuse. La 
journée s’est terminée autour de collations, 
de prix de présence et d’un populaire bar à 
crème glacée  

Au-delà du simple nettoyage, ces deux 
événements ont permis de renforcer les liens 
entre voisins, de transmettre aux enfants des 
valeurs importantes liées au respect de l’envi-
ronnement et à l’engagement citoyen, tout en 
démontrant l’importance des petits gestes 
collectifs pour embellir nos milieux de vie. 

Les organisateurs tiennent également à sou-
ligner la participation de Pascal Paradis, 
député de Jean-Talon, ainsi que de Gabriel 
DuSablon, conseiller municipal du district du 
Plateau, dont la présence témoigne de 
l’importance de voir des acteurs de différents 
milieux travailler ensemble pour le 
mieux-être de la communauté. 

Ressource Espace Familles remercie chaleu-
reusement tous les citoyens, partenaires et 
bénévoles ayant contribué au succès de ces 
initiatives inspirantes. Ensemble, un petit 
geste à la fois, nous continuons de bâtir 
des quartiers plus propres, plus solidaires et 
plus vivants.
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David Weiser et Cindy-Lee McKenzie, de REF en compagnie de 
Gabriel DuSablon, conseiller municipal du district du Plateau. 

Mobilisation citoyenne réussie 
pour deux grands ménages 
communautaires

David Weiser, de REF, et Pascal Paradis, député de Jean-Talon, en compagnie de citoyens engagés.  
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Les dernières semaines ont été 
marquées par une série de distinctions 
majeures pour la gastronomie de Québec, 
confirmant la place de la ville parmi les 
grandes destinations culinaires du pays. 
Des Lauriers de la gastronomie au dévoi-
lement des nouvelles reconnaissances 
Michelin, plusieurs établissements et 
artisans locaux se sont illustrés. 

Les Lauriers de la gastronomie ont récom-
pensé Chouquette, Mycélium et le mixologue 
du jjacques, en plus d’annoncer que 
le gala se tiendra à Québec en 2027. Le pal-
marès Canada’s 100 Best a classé la restau-
rant Tanière³ au 3e rang des meilleurs 
restaurants au pays, tandis que le jjacques 
et le 1608 figurent parmi les 100 meilleurs 
bars au Canada. Le Guide Michelin a re-
connu 7 nouveaux restaurants et confirmé 
les distinctions de 23 établissements. La 

semaine s’est conclue par la remise offi-
cielle des plaques Michelin à l’hôtel de ville, 
incluant le Verre Pickl’, fierté de l’avenue 
Maguire, et propriété d’Alexandra Romero 
et Jérôme Gilpin. 

Des restaurateurs se distinguent 
parmi les grandes destinations 
culinaires au pays
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Jean-François Simard, ministre de L’Emploi et ministre 
responsable de la région de la Capitale-Nationale, Jérôme Gilpin 
et Alexandra Romero, propriétaires du Verre Pickl’, Bruno 
Marchand, maire de la Ville de Québec et Marianne Whte, 
conseillère municipale du district de Sillery-Saint-Louis. 

YVON GIROUX 
redaction@journaldequartier.ca 

Le 1er mai dernier, le service àVélo re-
mettait en fonction l’ensemble de ses 
stations, lançant officiellement la sai-
son. Jusqu’à maintenant, la saison 2026 
affiche un achalandage exceptionnel. 
Devancé de près de deux semaines, le 
début de saison a rapidement confirmé 
l’intérêt croissant des usagers. En seule-
ment quatorze jours, près de 100 000 
déplacements ont été enregistrés, un 

volume nettement supérieur aux débuts 
de la saison précédente. Dans l’ouest de 
la ville, certaines stations ont même 
dépassé les 1 000 emprunts par jour! 

Le réseau bénéficie aussi d’une capacité 
accrue grâce à l’ajout de nouvelles stations 
et à une meilleure répartition des vélos, ce 
qui permet de répondre plus efficacement 
à la demande dans les secteurs les plus fré-
quentés. À ce rythme, àVélo s’impose plus 
que jamais comme un réflexe de déplace-
ment pour les gens de la Ville de Québec.

La saison 2026 des Stations àVélo affiche un 
achalandage exceptionnel 

Le maire de Québec, M. Bruno Marchand et le président du Réseau de transport de la Capitale (RTC), M. Yannick Fauteux, lors du 
dévoilement des nouveautés pour la sixième saison d’àVélo, le service de vélopartage à assistance électrique exploité par Capitale 
Mobilité, lors d'une conférence de presse au Campanile. Ils étaient accompagnés des conseillers municipaux Yannick Fauteux, du 
district Cap-Rouge-Laurentien et président du RTC, et Jean-Luc Lavoie, conseiller municipal du district de la Pointe de Sainte-Foy, 
et président de l’arrondissement de Sainte-Foy-Sillery-Cap-Rouge, et de membres de l’Association des gens d’affaires du Campanile. 
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YVON GIROUX 
redaction@journaldequartier.ca 

Encore cette année, grâce à la généro-
sité de précieux partenaires et dona-
teurs, les bénévoles engagés de l’orga-
nisme Le Reflet ont préparé avec soin 
des sacs-cadeaux composés de pro-
duits d’hygiène corporelle et de cos-
métiques de qualité. Ces attentions 
seront offertes à plus de 800 mamans 
en situation de vulnérabilité de notre 
communauté, afin de souligner la Fête 
des mères.  

« À travers ce geste bienveillant, nous sou-
haitons rappeler à chaque maman qu’elle a 
de la valeur et qu’elle mérite de prendre soin 
d’elle, même dans les moments plus diffi-
ciles. Ce message s’adresse également à 
toutes les personnes vulnérables qui béné-

ficient de nos dons », souligne Marie-Anik 
Shoiry, fondatrice et directrice générale. 

L’organisme collabore avec la DPJ du 
CIUSSS-CN et du CISSS-CA, ainsi qu’avec 
plusieurs organismes communautaires, 
afin d’assurer la distribution des ensem-
bles auprès des mamans. 

En plus de répondre à des besoins de base, 
ces ensembles-cadeaux remplis de pro-
duits de qualité sont, pour celles et ceux 
qui les reçoivent, une source importante 
deréconfort. Ils contribuent à favoriser la  
dignité, la santé, l’estime de soi et le 
mieux-être des personnes vulnérables. 

Pour faire un don et soutenir  
la mission essentielle de l’organisme :   
lerefletorganisme.ca  

 

Le Reflet souligne la Fête des mères en soutenant 
plus de 800 mamans vulnérables 

29e édition des prix Hommage bénévolat-Québec   
Un bénévole de Louis-Hébert, 
Jacques Dagnault, est honoré  
YVON GIROUX 
redaction@journaldequartier.ca 

La ministre responsable de la Soli-
darité sociale et de l’Action commu-
nautaire et ministre responsable de 
la Métropole et de la région de Mont-
réal, Chantal Rouleau, le ministre de 
l'Emploi et ministre responsable de 
la région de la Capitale-Nationale, 
Jean- François Simard, et la députée 
de Louis-Hébert, Geneviève Guil-
bault, saluent la précieuse contribu-
tion de trois bénévoles de la région, 
notamment M. Jacques Dagnault, de 
Louis-Hébert, dont l’engagement a 
été souligné lors de la cérémonie de 
remise des prix Hommage bénévo-
lat-Québec, qui s’est déroulée ré-
cemment. 

Lors de cette soirée, 40 lauréats prove-
nant des quatre coins de la province ont 
été honorés par le gouvernement du 
Québec pour leur contribution excep-
tionnelle à la vitalité de leur commu-
nauté. 

Dans la région, la distinction a été remise 
à Christ Miyalou-Louvouelo et à David 
Blouin dans la catégorie Jeune bénévole 

– Prix Claude-Masson ainsi qu’à Jacques 
Dagnault dans la catégorie Bénévole.  

« Je suis fière du prix reçu par M. Jacques 
Dagnault, citoyen de la circonscription de 
Louis-Hébert, lors des prix Hommage  
bénévolat-Québec. Fondateur de l’APIQ, il a 
contribué de façon marquante à la recon-
naissance et à l’amélioration de la qualité 
de vie des personnes vivant avec une  
immunodéficience au Québec », déclare 
Mme Geneviève Guilbault, députée de 
Louis-Hébert.  

M. Dagnault a fondé en 2012 de l’Associa-
tion des patients immunodéficients du 
Québec (APIQ). Il a consacré de nom-
breuses années à la défense des droits et 
à l’amélioration de la qualité de vie  
des personnes vivant avec une immuno-
déficience. À titre de président du  
conseil d’administration jusqu’en 2019, 
puis comme administrateur, il a su guider  
l’organisation avec vision, rigueur et  
humanité. 

En 2023, 66,2 % des Québécoises et  
des Québécois âgés de 15 ans ou plus ont 
participé à des activités bénévoles,  
cumulant un total de 757 millions d’heures. 

Les bénévoles de l’organisme en action. 

Encore cette année, grâce à la générosité de précieux partenaires 
et donateurs, les bénévoles engagés de l’organisme Le Reflet ont 
préparé avec soin des sacs-cadeaux composés de produits d’hygiène 
corporelle et de cosmétiques de qualité.



YVON GIROUX 
redaction@journaldequartier.ca 

Le 16 mai dernier, à l’occasion de la 
Journée internationale du vivre-en-
semble en paix, près de 70 résidents de 
Sainte-Foy provenant de plus de 18 na-
tions différentes se sont réunis au 
Crackpot Café pour participer à Paroles 
et partage, une soirée de dialogue, de 
création et de rapprochement intercul-
turel. 

Organisé par Vie de Quartier et Ressource  
Espace Familles, en collaboration avec  
plusieurs partenaires communautaires, 
l’événement visait à créer des opportunités 
de rencontres authentiques entre citoyens 
issus de différentes communautés cultu-
relles, religieuses et de la société d’accueil. 

Au cours de cette soirée, les participants 
ont partagé un couscous royal préparé par  
Marjane, découvert diverses spécialités  
provenant d’entreprises locales fondées par 
des nouveaux arrivants et participé à une  
activité de peinture sur céramique. Les cof-
fres et pots décorés durant la soirée seront 
remis à des familles nouvellement arrivées 
comme cadeaux de bienvenue. 

Les discussions et témoignages ont permis 
aux participants d’échanger sur leurs réalités, 
leurs expériences, les défis liés au vivre-en-
semble ainsi que sur les moyens de favoriser 
une meilleure compréhension entre les 
communautés. 

« Nous voulions créer un espace simple,  
humain et chaleureux où les gens pourraient 
réellement se rencontrer et apprendre à 
mieux se connaître. Le succès de cette  
première édition démontre qu’il existe un réel 
désir de dialogue et de rapprochement dans 
notre milieu », souligne David Weiser, respon-
sable des projets du Vivre-Ensemble et des 
partenariats à Ressource Espace Familles. 

L’événement a suscité un engouement impor-
tant, avec plus du double d’inscriptions par 
rapport au nombre de places disponibles. 

Paroles et partage a été organisé en collabo-
ration avec le Cercle de fermières de Sainte-
Geneviève-de-Sainte-Foy, le Centre culturel 
islamique de Québec, la Casa Latino-Améri-
caine de Québec, l’Association haïtienne de 
Québec et le Crackpot Café, grâce au soutien 
financier de la Ville de Québec et du ministère 
de l’Immigration, de la Francisation et de  
l’Intégration (MIFI).  
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Près de 70 résidents de Sainte-Foy 
réunis pour célébrer le vivre-ensemble

Mina Harbach, agente du Vivre-Ensemble de Quartier de Vie, David Weiser, responsable des projets du Vivre-Ensemble et des partenariats, 
REF, Gabriel Dusablon, conseiller municipal du district du Plateau et Cindy-Lee McKenzie, directrice générale de REF. 

Le 16 mai dernier, à l’occasion de la Journée internationale du vivre-ensemble en paix, près de 70 résidents de Sainte-Foy provenant de plus 
de 18 nations différentes se sont réunis au Crackpot Café pour participer à Paroles et partage.

 
chez vous
vous accueillir

 pour Présente
  

Finances personnelles
Conseillère, 

*Ngone

chez vous
      

e pourivgne collecte en éparantésentepr*R

 

dins Cabinet de services financiers inc.Desjar
e pourivgne collecte en éparantésenteprR

 



YVON GIROUX 
redaction@journaldequartier.ca 

Des événements importants se sont  
déroulés récemment dans la circons-
cription de Louis-Hébert, auxquels la  
députée de Louis-Hébert a participé. 
Tout d’abord, la Ville de Saint-Augustin-
de-Desmaures a tenu sa traditionnelle 
Soirée des bénévoles au centre multi-
fonctionnel des Campus. Présente pour 
l’occasion, Mme Geneviève Guilbault,  
députée de Louis-Hébert, a pris part  
aux célébrations visant à souligner le  
dévouement des nombreux bénévoles. 
Une soirée marquée par la reconnais-
sance et la convivialité, à l’image de la 
ville du bonheur. 

Puis, à l’occasion de la fête des Mères, Mme 
Guilbault, s’est rendue dans plusieurs  
résidences pour aînés et CHSLD de sa  
circonscription afin de remettre des pa-
niers-cadeaux à certaines gagnantes, soit 
Jaqueline Filion (Les Jardins du Haut-Saint-
Laurent), Huguette Duchesneau (Manoir du 
Verger) et Marie Pilote (Chartwell L’Envol). 

Composés de produits achetés à la bou-
tique de l’Assemblée nationale du Québec, 
ces présents visaient à souligner la contri-
bution essentielle des femmes et des 
mères au sein de la communauté.  
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Conseil municipal de Québec 
Mardi, 2 juin 2026 – 14 h 
Salle du conseil – Hôtel de ville de Québec 

Conseil municipal de  
Saint-Augustin-de-Desmaures 
Mardi, 2 juin 2026 – 18 h 30 
Salle du conseil – Hôtel de ville 
de Saint-Augustin-de-Desmaures 

Conseil d’arrondissement de  
Sainte-Foy–Sillery–Cap-Rouge 
Lundi, 8 juin 2026 – 17 h 30  
Salle du conseil - Bureau d’arrondisse-
ment de Sainte-Foy–Sillery–Cap-Rouge, 
1130, route de l’Église, Québec 

Conseil de quartier de l’Aéroport 
Mardi, 9 juin 2026 – 19 h  
Centre communautaire Champigny 
7519, Boulvard Wilfrid-Hamel 

Conseil de quartier de la Cité-Universitaire  
Mercredi, 3 juin 2026 – 19 h  
Centre de loisirs Saint-Thomas d’Aquin 
895, avenue Myrand, Québec 

Conseil de quartier du Cap-Rouge 
Lundi, 15 juin 2026 – 19 h 
Centre communautaire Cap-Rouge 
4473, rue Saint-Félix, Québec 

Conseil de quartier du Plateau 
Mardi, 15 juin 2026 – 19 h 
Centre communautaire Claude-Allard – 
RC19 3200, avenue D’Amours, Québec  

Conseil de quartier de la  
Pointe-de-Sainte-Foy 
Mercredi, 17 juin 2026 – 19 h 
Centre communautaire de la Pointe-de-
Sainte-Foy - RC 15, 965 rue Valentin, Québec 

Conseil de quartier de Saint-Louis 
Mercredi, 10 juin 2026 – 19 h 
Centre de glaces Intact Assurance - Salle 
121, 999, avenue de Rochebelle, Québec 

Conseil de quartier de Sillery 
Mardi, 10 juin 2026 – 19 h 
Centre communautaire Noël-Brulart 
1229, avenue du Chanoine-Morel, Québec

VIE  
DÉMOCRATIQUE 

Dates des séances des 
instances municipales

Madame Geneviève Guilbault entourée de conseillers et du maire de Saint-Augustin-de-Desmaures, de gauche à droite : Madame 
Élise Paquette, conseillère du district 4, M. Jacques Bouchard, conseiller du district 8, M. Sylvain Juneau, Maire, M. Éric Fiset, conseiller 
du district 1 et M. Richard Lévesque, conseiller du district 7.

La députée de Louis-Hébert rend  
hommage aux bénévoles de  
Saint-Augustin-de-Desmaures et aux mères 

Jaqueline Filion, gagnante des Jardins du Haut Saint-Laurent. 

Huguette Duchesneau, gagnante du Manoir du Verger.

Marie Pilote, gagnante du Chartwell l’Envol.
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Le restaurant La Fenouillière célèbre 40 ans d’excellence culinaire 

 es annuelle

À ce moment, seulement cinq ports au Canada étaient autorisés 
à transborder des conteneurs en provenance de l’international. 
L’ajout de Québec à ce groupe restreint a marqué une étape 
importante pour la région. Cette désignation représente un 
potentiel de 200 000 conteneurs, 60 M$ en retombée
et la création de 130 emplois directs.

LE PORT DE QUÉBEC A RÉCEMMENT ÉTÉ DÉSIGNÉ
COMME PORT DE CONTENEURS INTERNATIONAL,
DEVENANT AINSI LE SIXIÈME AU PAYS. 

 es

É 
, 

 

YVON GIROUX 
redaction@journaldequartier.ca 

Institution emblématique de la scène 
gastronomique de Québec, La Fenouil-
lière souligne cette année 40 ans d’excel-
lence culinaire. Quarante ans après  
avoir marqué la scène gastronomique en  
s’établissant hors du Vieux Québec, La  
Fenouillière amorce un nouveau chapitre 
porté par un leadership féminin fort.  

À sa tête, Chantal Nadeau, copropriétaire, 
s’entoure de Anne-Marie Caron Boisson-
neault, cheffe, de Caroline Badit, directrice 
de la restauration, et de Luce Tanguay, 
maître d’hôtel, pour insuffler une énergie re-
nouvelée à cette institution. Ensemble, elles 
souhaitent faire évoluer la maison avec  
sensibilité en revisitant les classiques qui 
ont bâti sa réputation, tout en préparant une 
transformation plus marquée dont le dévoi-
lement est prévu à l’automne.  

À son ouverture, il y a quatre décennies, La 
Fenouillière faisait preuve d’audace en s’éta-
blissant à l’extérieur du Vieux-Québec, 
contribuant à redéfinir les codes de la res-

tauration gastronomique dans la région. 
Précurseur dans la mise en valeur des  
producteurs locaux et dans l’expression 
d’une cuisine française revisitée aux accents 
du terroir québécois, le restaurant s’est im-
posé comme une table incontournable.  

« Ces 40 ans représentent beaucoup plus 
qu’un anniversaire. C’est un moment de grati-
tude envers notre clientèle et toutes les 
équipes qui ont façonné La Fenouillière. C’est 
aussi le point de départ d’une nouvelle éner-
gie que nous souhaitons insuffler à la suite de 
son histoire » souligne Chantal Nadeau.  

Une nouvelle identité et des transformations 
plus importantes seront dévoilées à l’au-
tomne, marquant officiellement l’ouverture 
d’un nouveau chapitre pour le restaurant. 
Cette vision s’inscrit également dans le  
dynamisme du secteur de la tête des ponts, 
un quartier en pleine évolution. À travers  
ses initiatives, Nadeau Groupe Hôtelier, nou-
vellement propriétaire du restaurant depuis 
l’automne dernier, continue de contribuer 
activement à la vitalité de ce pôle straté-
gique, en sachant évoluer au rythme des ten-
dances et des attentes de sa clientèle.  

Dans cette perspective, des travaux sont 
prévus au cours de l’été, préparant le ter-
rain pour cette transformation à venir, tou-
jours dans le respect de l’âme du lieu.  

Alors que La Fenouillière célèbre ses  
40 ans, ce moment se veut avant tout un 
hommage à une histoire riche, à une clien-
tèle fidèle et à une passion qui se transmet 
à travers les générations, tout en regardant 
résolument vers l’avenir.  

Entreprise familiale de troisième génération, 
Nadeau Groupe Hôtelier est propriétaire et 
gestionnaire de trois établissements hôteliers 
à Québec : le restaurant Le Fenouillière, l’hôtel 
Best Western Premier Hôtel Aristocrate,  
l’hôtel Sépia et le Holiday Inn Express Québec. 
Reconnue pour la qualité de son accueil et son 
engagement envers sa clientèle, l’entreprise 
se distingue par sa capacité à évoluer à tra-
vers les générations tout en demeurant pro-
fondément ancrée dans la communauté.  

Quarante ans après avoir marqué la scène gastronomique en s’établissant hors du Vieux Québec, La Fenouillière amorce un nouveau 
chapitre porté par un leadership féminin fort. 



 YVON GIROUX 
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C’est le 7 juin prochain à 13 h 30 que Le 
grand ensemble de la Sofàbec présente 
son spectacle Échos flûté, sous la  
direction musicale de Caroline Trem-
blay, à la salle RC03 du Salle RC03 du 
Centre Noël-Brulart,1229, avenue du 
Chanoine-Morel. L’entrée est libre, mais 
une contribution volontaire serait ap-
préciée. Des rafraîchissements seront 
servis. 

Fondée en septembre 2017, la Sofàbec (So-
ciété de flûte à bec de la Capitale) est un or-
ganisme à but non lucratif dont la mission 
est de rassembler les flûtistes à bec de la 
région de Québec. 

 La Sofàbec accueille les flûtistes amateurs 
de tous les niveaux à des rencontres bi-
mensuelles dirigées par Caroline Tremblay 
au cours desquelles sont travaillées des 
œuvres musicales destinées à être jouées 
en concert. L’ensemble principal est « Le 
Grand Ensemble » qui regroupe des flû-
tistes de niveau intermédiaire et avancé. 

Mme Johanne Labbé, représentante du 
groupe, ce concert permettra aux partici-
pants de constater le résultat de l'achat 
d’une flûte à bec coudée contrebasse Paet-
zold l'an dernier.  

Cette acquisition a enrichi la sonorité de 
leur ensemble et a créé un engouement au-
près de leurs membres et de leur auditoire. 
Cette acquisition est devenue possible 
grâce à une contribution de 5000 $ de 
partenaires telles que la Caisse Desjardins 
de Sillery—St-Louis-de-France et la Ville de 
Québec. Dans le cas de la Caisse, il s’agit 
d’un montant de 5000 $ accordés par le 
biais du Fonds d’aide au développement du 
milieu.  (FADM)    

YVON GIROUX 
redaction@journaldequartier.ca 

Le Mouvement d’animation artistique 
de Cap-Rouge invite le public à dé-
couvrir le talent et la créativité de ses 
étudiants lors de l’exposition annuelle 
AnimArt, qui se tiendra du 28 mai au 4 
juin au Centre communautaire de la 
Pointe-de-Sainte-Foy. 

Présentant une variété d’œuvres réalisées 
au cours de l’année, cette exposition met-
tra en lumière le travail d’artistes passion-
nés de tous niveaux. Les visiteurs pourront 
admirer des créations originales dans une 
ambiance chaleureuse et conviviale, reflet 
du dynamisme artistique de la commu-
nauté. 

Le vernissage aura lieu le jeudi 28 mai à 
compter de 18 h. Cette soirée permettra 

aux visiteurs de rencontrer les artistes, 
d’échanger avec eux et de célébrer ensem-
ble l’art local. 

L’exposition se déroulera au local RC-26 du 
Centre communautaire de la Pointe-de-
Sainte-Foy, situé au 965, rue Valentin. 
Heures d’ouverture : jeudi 28 mai : de 11 h à 
20 h, et du 29 mai au 4 juin : de 11 h à 18 h.   
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ARTS ET CULTURE
Le grand ensemble de la Sofàbec présente son spectacle Échos flûtés le 7 juin

C’est le 7 juin prochain à 13 h 30 que Le grand ensemble de la 
Sofàbec présente son spectacle Échos flûté, sous la direction 
musicale de Caroline Tremblay.
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AnimArt 2026 : la créativité des artistes de 
Cap-Rouge à l’honneur

Des visiteurs lors du vernissage de l’an dernier. 
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Le Chœur du Vallon a présenté récem-
ment son spectacle « À l’aube d’un 
printemps » à l’église Sainte-Ursule, 
devant près de 350 personnes. Plus de 
60 choristes et instrumentistes ont of-
fert un programme inspiré du prin-
temps allant de la Renaissance à la 
musique romantique, incluant des 
œuvres de Claude Le Jeune, Félix Le-

clerc, Mendelssohn et Massenet. La 
saison marque également l’arrivée de 
Catherine-Élizabeth Loiselle à la di-
rection musicale. 

« Nous avons eu droit à de superbes presta-
tions lors du concert du Chœur du Vallon. Je 
tiens à souligner le travail de Catherine Éli-
zabeth Loiselle, de la présidente Huguette 
Gaulin et de toute l’équipe », Jean Luc La-
voie, conseiller municipal de La Pointe de 
Sainte Foy.  

Le spectacle À l’aube d’un 
printemps du Chœur du Vallon 
attire plus de 350 personnes 

Pascal Paradis, député de Jean-Talon, Jean-Luc Lavoie, conseiller municipal de La Pointe de Sainte Foy, Huguette Gaulin, présidente 
du Chœur du Vallon, Catherine-Élisabeth Loiselle, directrice musicale et Jean-Yves Duclos, député de Québec-Centre. 

ARTS ET CULTURE

YVON GIROUX 
redaction@journaldequartier.ca 

L’événement artistique Le Festival DécouvrArts du Vieux-Cap-Rouge vous re-
vient cette année sous la présidence d’honneur de Madame Lynn Doiron, ar-
tiste peintre de Kamouraska. La 39e édition du Festival DécouvrArts aura lieu 
les 6 et 7 juin prochains dans le Vieux-Cap-Rouge.  

Dans le Vieux-Cap-Rouge, tous pourront admirer les œuvres de 110 exposants 
venant de partout au Québec, qui vous accueilleront au cours de ces deux jour-
nées, beau temps ou mauvais temps, de 11 h à 17 h le samedi et de 10 h à 17 h le 
dimanche. Les huit sites d’exposition sont accessibles à pied.  

Ce festival est présenté en collaboration avec la Ville de Québec et grâce au 
soutien de la Caisse Desjardins de Cap-Rouge – Saint-Augustin, pour animer à 
nouveau le Vieux-Cap-Rouge et célébrer fièrement les arts visuels! Pour favo-
riser le transport collectif, des navettes gratuites sont mises à la disposition 
des visiteurs entre les stationnements publics et les lieux d’activités du festi-
val. De plus, de nouvelles stations de service « àVélo » sont maintenant instal-
lées au Parc nautique, pour permettre les déplacements en vélo à assistance 
électrique. 

Animations de rue et musiciens ambulants. Ateliers artistiques pour tous les 
âges. Retour des spectacles de jour et de soir, pour le bonheur des petits et 
des grands Pour tous les détails, consultez le site Internet à : 
https://www.festivaldecouvrarts.ca    

Le Festival DécouvrArts du Vieux-
Cap-Rouge de retour les 6 et 7 juin 

Plus de 60 choristes et instrumentistes ont offert un programme inspiré du printemps allant de la Renaissance à la musique 
romantique



20

JO
UR

NA
LD

EQ
UA

RT
IE

R.
CA

 •
 V

OL
UM

E 
2 

 • 
 N

UM
ÉR

O 
4

YVON GIROUX 
redaction@journaldequartier.ca 

Alimentation Première vient d’annoncer 
l’arrivée d’Hugo Girard à titre de proprié-
taire, marquant une nouvelle étape dans 
l’évolution de l’entreprise québécoise 
spécialisée dans les viandes, les pois-
sons et les plats cuisinés et reconnue 
pour la qualité de son service. Déjà  
associé à l’organisation à titre de porte-
parole et d’ambassadeur officiel, il  
renforce aujourd’hui son engagement 
en s’impliquant directement dans son 
développement et ses orientations 
stratégiques.  

Un événement spécial soulignant l’arrivée 
d’Hugo Girard à la tête de l’entreprise a eu 
lieu récemment au Marché Terre et Mer 
d’Alimentation Première, à Québec, au 2828, 
chemin des Quatre-Bourgeois,   

« Ma rencontre avec l’équipe d’Alimenta-
tion Première en 2025 a été déterminante. 
Ce n’était pas qu’une collaboration, mais 
une véritable connexion de valeurs. Tout 
au long de mon parcours, que ce soit 
comme athlète, acteur ou entrepreneur, 
j’ai toujours été guidé par la discipline, l’ex-
cellence et le respect du travail bien fait. 
En découvrant l’entreprise, j’ai compris 
qu’elle incarnait exactement ces prin-
cipes. Je ne voulais pas simplement la re-
présenter, je voulais en faire partie, 
contribuer à sa croissance et m’y investir 
pleinement », affirme Hugo Girard, pro-
priétaire d’Alimentation Première. 

« L’arrivée d’Hugo Girard à la tête d’Alimen-
tation Première est une évolution natu-

relle et structurante pour l’entreprise. 
Nous sommes très fiers de pouvoir 
compter aujourd’hui sur son implication à 
titre de propriétaire. Au-delà de sa noto-
riété, il apporte une vision, une rigueur et 
des valeurs qui sont parfaitement alignées 
avec celles de l’entreprise. Son engage-
ment vient renforcer ce que nous 
construisons depuis le début et nous per-
met d’aborder la suite avec ambition et 
confiance. »,ajoute Andy Tremblay, vice-
président au développement, Alimenta-
tion Première. 

Alimentation Première regroupe au-
jourd’hui plus de 200 employés et spécia-
listes en alimentation. L’entreprise pro-
pose un service axé sur la qualité des 
produits, la rigueur de sélection et l’ac-
compagnement des clients, dans un mar-
ché où les attentes en matière de transpa-
rence et de service continuent d’évoluer. 

Dans le cadre de ses nouvelles fonctions, 
Hugo Girard souhaite s’impliquer active-
ment dans le développement de l’entre-
prise, notamment en misant sur la proxi-
mité avec les équipes et leur mobilisation. 
Cette approche repose sur la conviction 
que la croissance de l’organisation passe 
par l’engagement et l’expertise de ses em-
ployés.  

L’entreprise entend par ailleurs poursuivre 
l’amélioration de son offre et de son ser-
vice, afin de répondre de manière conti-
nue aux attentes de sa clientèle. Cette 
nouvelle étape vise également à soutenir 
le positionnement d’Alimentation Pre-
mière et à renforcer son développement, 
tant au Québec qu’ailleurs au Canada.  

Hugo Girard devient propriétaire 
d’Alimentation Première

YVON GIROUX 
redaction@journaldequartier.ca 

La Maison Léon-Provancher ani-
mera le parc Jean Déy los de quatre 
vendredis cet été.  Cette activité se 
nomme Célébrons la biodiversité. 
Animations, ateliers scientifiques 
et artistiques en continu de 12 h à  
16 h. Les informations complètes 
sont ici https://maisonleonprovan-
c h e r . c o m /a c t i v i t e s - m u s e e -
sciences-enfants-familles-aines/ 

Lors de ces journées thématiques, le 
mouvement artistique de Cap-Rouge va 
réaliser des activités artistiques et le 

conseil de bassin de la rivière du  
Cap-Rouge va présenter leurs travaux. 

La Mason Léon-Provancher vous invite à 
célébrer la biodiversité

Hugo Girard et Andy Tremblay, respectivement propriétaire et vice-président au développement chez Alimentation Première. 

L’événement représente une belle occasion de faire un pique-
nique en famille. 

COMMUNAUTÉ
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Le Sommet Lumière 2026 de l’industrie 
optique et photonique, tenu récem-
ment à l’Hôtel Le Bonne Entente à  
Québec, a été marqué par le lancement 
de Vision 2035, une stratégie ambi-
tieuse visant à propulser le Québec 
parmi les chefs de file mondiaux du 
secteur. L’initiative d’Optonique pro-
pose de doubler la contribution de  
l’industrie au PIB québécois, actuelle-
ment estimée à 3,4 G$, pour atteindre 
entre 7 et 9 G$ d’ici 2035. 

Les allocutions et les échanges entre les 
différents paliers de gouvernement ont  
réitéré l’importance stratégique de la pho-
tonique pour l’économie québécoise et 
canadienne, soulignant le rôle du soutien 
fédéral, provincial et municipal dans l’inno-
vation et la compétitivité des entreprises. 
Le sommet a aussi donné lieu à une confé-
rence sur les tendances mondiales du  
secteur, présentée par Jose Pozo, CTO 
d’Optica, précédée d’une introduction 
d’Alain Chandonnet, président de Techno-
logies Luqia. 

Le lancement de Vision 2035 s’appuie sur 
une mise à jour économique du secteur, qui 
compte plus de 270 entreprises au Québec, 
près de 25 000 emplois et une forte 
concentration dans les régions de Montréal 
et de Québec. L’industrie, déjà bien posi-
tionnée dans les domaines de la défense, 
de l’aérospatiale, des télécommunications 
et des sciences de la vie, est appelée à  

jouer un rôle accru dans les technologies 
émergentes, notamment en lien avec la 
photonique quantique, les circuits intégrés 
et l’intelligence artificielle. 

En clôture, les échanges ont mis en lumière 
la volonté commune de structurer davan-
tage l’écosystème et de renforcer la place 
du Québec dans les chaînes de valeur  
technologiques mondiales. Le Sommet Lu-
mière 2026 s’inscrit ainsi comme un mo-
ment charnière pour une industrie qui 
cherche à transformer son avance scienti-
fique en leadership économique durable. 

Étaient également présents des représen-
tants de l’industrie, notamment ABB, EXFO 
et LumIR Lasers, réunis dans un panel 
consacré aux perspectives de croissance 
du secteur.  

Vision 2035 au cœur du 
Sommet Lumière 2026 de la 
photonique québécoise

Étaient également présents des représentants de l’industrie, 
notamment ABB, EXFO et LumIR Lasers, réunis dans un panel 
consacré aux perspectives de croissance du secteur. 
Crédit photo : Samuel Tessier

L’événement a réuni plusieurs acteurs du milieu politique, industriel et scientifique, dont le président d’Optonique, Alessandro 
Gasparini, la directrice générale d’Optonique, Madison Rilling et le député de Québec-Centre, l’honorable Jean-Yves Duclos.  
Crédit photo : Samuel Tessier
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Au cours de leur exercice 2025-2026, 
les Fonds régionaux de solidarité FTQ – 
Québec ont investi la somme record de 
34 M$ afin d'appuyer 21 entreprises de 
la région. Près de 65 % des investisse-
ments ont été consacrés à la relève de 
14 PME, témoignant de l'engagement 
soutenu des Fonds régionaux envers la 
pérennité des entreprises d'ici. 

Bien connu du grand public, Groupe Norman-
din est un chef de file de la restauration fami-
liale abordable au Québec, employant près de 
2800 personnes. L'entreprise fondée en 1969 
passe aux mains de Chêne Blanc qui a fait sa 
marque dans le domaine de la construction, 
de l'immobilier et du service aux entreprises. 
Les Fonds régionaux sont partenaires de 
Chêne Blanc depuis 2022. 

La société de Lévis souhaitait investir dans 
des fleurons québécois en développant une 
vision à long terme basée sur la confiance 
et la transparence. Ce sont ces valeurs qui 
ont permis à l'entreprise familiale de se  
démarquer auprès des vendeurs. Dans le 
cadre de cette transaction, l'équipe de  
direction de Normandin participe à l'acqui-
sition aux côtés de Chêne Blanc. Ce trans-
fert a été réalisé avec l'appui des Fonds  
régionaux et de partenaires complé men -
taires. 

« L'important était que ça demeure dans 
une famille québécoise. Nous sommes 
fiers de poursuivre ce qui a été construit 
avec autant de passion. Notre engagement 
est de rester proches de notre clientèle et 
de bâtir une croissance sur le long terme », 

précise Norbert Gagnon, président-direc-
teur général de Restaurant Normandin. 

Probewell Lab conçoit, fabrique et 
commercialise des solutions technolo-
giques de pointe qui garantissent la rési-
lience des réseaux électriques. En validant 
la précision des compteurs et en assurant 
l'intégrité des installations de mesurage, 
l'entreprise se positionne comme un pilier 
de la fiabilité des infrastructures énergé-
tiques modernes. 

Son dirigeant, François Rouleau, a fait  
appel aux Fonds régionaux pour acquérir 
l'américaine PowerSolve, une entreprise 
spécialisée dans les logiciels de gestion 
d'actifs et d'analyse de données pour les 
services publics d'électricité et de gaz. 
 Reconnue pour son expertise, PowerSolve 
développe des outils pour optimiser les 
opérations et améliorer la fiabilité des  
réseaux, et ainsi soutenir les stratégies de 
gestion des infrastructures. 

« Quand nous appuyons le transfert de pro-
priété d'un fleuron comme Normandin ou 
quand nous soutenons l'achat d'une entre-
prise innovante pour consolider une exper-
tise comme c'est le cas pour Probewell 
Lab, nous contribuons à la vitalité écono-
mique de la région. Ces deux histoires illus-
trent bien l'engagement soutenu des Fonds 
régionaux envers la pérennité des entre-
prises d'ici », conclut Frédéric Bernard, 
vice-président régional des Fonds régio-
naux de solidarité FTQ –Québec. 

En savoir plus sur le bilan national : Les 
Fonds régionaux ont investi 241 M$ pour 
soutenir 172 PME québécoises en 2025 
2026, dont plus de la moitié dans la relève  

Les Fonds régionaux 
de Solidarité  
FTQ-Québec 
investissent 34 M$ 
dans la région

Réveillez votre  
intérêt pour une  
retraite bien  
planifiée

Évaluez vos besoins financiers 
futurs pour avoir une retraite  
à votre goût.

desjardins.com/retraite

Consultation  
personnalisée sans 
minimum d’épargne
offerte à tous  
nos membres
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Le gouvernement du Canada annonçait 
récemment la création de l’Allocation 
canadienne pour l’épicerie et les be-
soins essentiels, une nouvelle presta-
tion visant à offrir un soutien concret 
aux ménages confrontés à la hausse du 
coût de la vie. 

Dans le cadre de cette mesure, un premier 
versement bonifié sera déposé le 5 juin dans 
le compte des personnes admissibles ayant 
produit leur déclaration de revenus de 2025. 

Le paiement sera versé automatiquement, 
sans démarche additionnelle. 

Cette année, une personne seule pourra re-
cevoir jusqu’à 950 $, tandis qu’une famille de 
quatre pourra obtenir jusqu’à 1 890 $, afin 
d’aider à couvrir les dépenses courantes, no-
tamment l’épicerie et les besoins essentiels. 

Le programme prévoit également une aug-
mentation de 25 % des versements trimes-
triels dès le 3 juillet, pour les cinq prochaines 
années. Plus de 12 millions de personnes au 
pays devraient bénéficier de cette nouvelle 
allocation, qui remplace et bonifie l’ancien 
crédit pour la TPS. » 

Des Allocations canadiennes pour l’épicerie 
et les besoins essentiels dès le 5 juin 

YVON GIROUX 
redaction@journaldequartier.ca 

Nous ne sommes plus qu’à quelques 
jours de l’événement « Laurentien en 
fête » organisé par le Conseil de quartier 
de l’Aéroport (CQA), en collaboration 
avec le Conseil du bassin de la rivière du 
Cap-Rouge (CBRCR). Ils invitent la popu-
lation de l'arrondissement à participer à 
une activité citoyenne le samedi 30 mai 
entre 9 h et 15 heures qui se tiendra sur 
les grands terrains du Centre commu-
nautaire Champigny situé sur au 7519 
boulevard Wilfrid-Hamel. 

Rappelons que plusieurs activités en lien 
avec la nature seront animées par l’équipe 

du CBRCR. La perte de biodiversité sera  
illustrée par une animation ludique dans 
une immense colonie de renouée du Japon, 
présente sur le site. Des arbres indigènes en 
semis seront distribués gratuitement dans 
le cadre du « mois de l’arbre et des forêts ». 
Un rallye vous fera découvrir les oiseaux du 
site. Enfin, la Maison Léon-Provancher sera 
présente avec une animation. 

Quant au CQA, celui-ci organisera des acti-
vités pour toute la famille: jeux, musique, 
animation pour les enfants, maquillage, 
danse et kiosques de différents orga-
nismes du quartier. Le Food-Truck de la 
Maison Jean-Lafrance sera sur place pour 
les citoyens désireux de profiter de l’occa-
sion pour manger sur place moyennant 
quelques dollars.  

L’activité citoyenne « Laurentien en fête » 
se déroulera le samedi 30 mai

Cette année, une personne seule pourra recevoir jusqu’à 950 $, tandis qu’une famille de quatre pourra obtenir jusqu’à 1 890 $, afin 
d’aider à couvrir les dépenses courantes, notamment l’épicerie et les besoins essentiels.

COMMUNAUTÉ

CHRONIQUE ÉCONOMIQUE

FRÉDÉRIK BOISVERT 
Président et chef de la direction  
Chambre de commerce et d’industrie  
de Québec • fboisvert@cciquebec.ca 

Le 21 mai dernier, l'Académie des 
Grands Québécois accueillait quatre 
nouveaux membres lors de son gala an-
nuel. Et derrière ce mot peut-être un 
peu solennel — « Académie » — se cache 
en réalité une belle tradition de chez 
nous : celle de prendre le temps de dire 
merci aux personnes qui font la fierté de 
notre région. 

Depuis 1989, la Chambre de commerce et 
d'industrie de Québec porte cette institu-
tion qui a déjà honoré des figures bien 
connues des gens d'ici : Pierre Lassonde, 
Robert Lepage, Marie Laberge, Peter  
Simons, Jean-Marie De Koninck. Des 
noms qu'on croise dans nos conversa-
tions, sur nos affiches, dans nos livres et 
au coin de nos rues. 

Quatre parcours, une même région 

Cette année, ce sont Marie-Claude Houle, 
Clément Gosselin, Éric Boulay et Agnès 
Maltais qui rejoindront cette grande  
famille. Quatre personnes, quatre univers, 
mais une même façon d'aimer Québec. 

Marie-Claude Houle dirige EBC, dont elle 
a multiplié par quinze le chiffre d'affaires 
en vingt-six ans. Si ce nom ne vous dit 
rien, sachez que son entreprise a parti-
cipé à des chantiers comme le pont  
Samuel-De Champlain, le REM et le pa-
villon Pierre-Lassonde. Ce qui frappe 
chez elle, c'est qu'elle visite encore ses 
chantiers et qu'elle connaît ses employés 
par leur prénom. 

Clément Gosselin, lui, est professeur à 
l'Université Laval. Selon Google Scholar, 
c'est le chercheur le plus cité au monde 
dans son domaine. Mais sa plus belle 
réussite, c'est peut-être les quelque 150 
diplômés qu'il a formés et les entreprises 
nées de son laboratoire — Robotiq et  
Mecademic — qui vendent aujourd'hui 
leurs technologies à la NASA, à SpaceX et 
à Apple. Tout ça, depuis Québec. 

Éric Boulay dirige Lauberivière depuis 
2011. Avant cela, il était intervenant au-
près des hommes en hébergement. Son 
travail ne fait pas la une des journaux 
d'affaires, mais il touche le cœur de ce 
qui fait une communauté en santé : la  
dignité de chaque personne, peu importe 
ce qu'elle traverse. 

Agnès Maltais a eu plusieurs vies : actrice, 
productrice, directrice du Théâtre Péri-
scope, puis députée à l'Assemblée natio-
nale pendant vingt ans. Elle nous rappelle 
qu'une région ne se construit pas seule-
ment avec du béton et des emplois, mais 
aussi avec des histoires, des spectacles et 
du sens partagé. 

Reconnaître les nôtres 

Construire, savoir, soigner, donner du 
sens. Voilà ce que ces quatre personnes 
font, chacune à leur manière, depuis des 
années. Et c'est aussi ce que font, plus 
discrètement, des milliers de gens dans 
nos quartiers chaque jour. 

L'Académie des Grands Québécois, au 
fond, c'est une façon de dire que notre 
coin de pays produit du monde de qualité. 
Et qu'on a le droit, de temps en temps, 
d'en être fiers à voix haute. 

Frédérik Boisvert, Président et chef de la direction, Chambre 
de commerce et d’industrie de Québec

Quatre Grands 
Québécois à célébrer 
chez nous
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Géné aux Éditions J’ai lu. Une brique d
grands vins du monde. On peut y dé
spécifications techniques. Mais les v
passionné(e)s de vins, je vous le reco

LUC LESCARBEAU
info@luclescarbeau.com

Voici  mes coups 
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ami Paul Ouellet, ex-journaliste à Radio-
ature que j’appelle affectueusement mon « 

1001 vins qu’il faut avoir goûtés dans sa vie 
e 957 pages pleines d’explications détaillée

écouvrir d’excellentes informations sur des c
ins décrits dans ce livre sont exceptionnels e
ommande.

Q

’de VVaal Pays d’ooc 2025

ssillon sur les tablettes de la SAQ,, ce vin est d’un très
rose pâle, jolie et brillante qu’on appelle « vin de
, de Cinsault et de Syrah, tous des cépages noirs qu’on
ût afin d’obtenir une couleur rose pâle. Des arômes de
che, tout est bien équilibré, très sec, son acidité et ses
our accompagner le homard ou les sushis. Disponible
m

de cœur du mois :
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Les Domaines Paul Mas Claude V
Code SAQ 13963771 - 12,95 $ 
Nouvellement arrivé du Languedoc-Rous
bon rapport qualité-prix. Une couleur 
saignée » qui est issue de Grenac r,,
laisse pour une courte durée dans le moû
pêche, de cerise noire et de rose. En bouc
tanins sont souples. Idéal en apéro ou pour ac
dans 295 succursales SAQ et sur saq.com.

Vignerons de Buxy Montagny Millebuis 2023 
Code SAQ 12866291 - 23,80 $
Cette appellation Montagny provient de la côte chalonnaise en Bourgogne. La cave de Buxy est
un regroupement de plus 120 exploitants familiaux depuis 80 ans. Ce 100 % Chardonnay est élevé
uniquement en cuve inox qui garde toute sa fraîcheur et son fruit. C’est du bonheur de le
déguster avec sa couleur jaune dorée, ses reflets verdâtres et son nez de fruits rappelant
l’ananas, les agrumes et les fleurs. En bouche, une texture bien droite avec une acidité équilibrée
en terminant sur des sensations de gras. Un vin à mettre sur sa liste pour la période du homard.
Disponible dans 128 succursales SAQ et sur saq.com.

oup

 
!NTIOATTASUGONNE DÉB TA

ger

t

Crédits photos : SAQ

Inniskillin Pinot noir Niagara Peninsula 2025
Code SAQ 11035604 - 19,80 $
Il est enfin de retour avec une nouvelle étiquettte. Quel plaisir de redécouvrir cet excellent 
Pinot noir canadien! La maison Inniskillin est une des plus anciennes du Niagara (depuis 
1975). J’ai tellement aimé les reflets de sa belle couleur rouge dans un gros verre ballon qui 
dégageait des arômes de fraise, de framboise et de mûre. En bouche, pas trop lé r,, avec un 
certain caractère bien structuré, tout en élégance avec grande souplesse. Un vin à prendre 
durant les belles journées ensoleillées sur la terrasse ou les repas sur le BBQ. Avec un tataki 
de thon, c’est un succès assuré. Disponible dans 349 succursales SAQ et sur saq.com.

Pour plus de suggestions de vins et de sujets vinicoles, 
consultez Les trouvailles de Luc sur

www.luclescarbeau.com 
!NTIOATTASUGONNE DÉB TA
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YVON GIROUX 
redaction@journaldequartier.ca 

La Fondation du Cégep de Sainte-Foy 
vient de souligner l’excellence acadé-
mique de six étudiants des pro-
grammes de sciences et de musique, à 
l’occasion de la remise annuelle des 
Bourses d’excellence Gaston-J.-Beau-
doin. La soirée a été marquée par des 
moments empreints d’émotion, alors 
que chaque récipiendaire a reçu une 
bourse de 1 000 $, accompagnée d’un 
hommage sincère livré par une ou un 
professeur ayant influencé leur par -
cours. Ces jeunes ont été choisis pour 
leur rendement académique excep-
tionnel, la rigueur de leur travail et leur 
attitude exemplaire au sein de leur  
programme.  

Étudiants et étudiantes récipiendaires – Illia 
Kondratiev – Sciences de la nature et arts, 
lettres et communication – Justin Goulet – 
Sciences de la nature – Éloïse Simoneau – 
Sciences, lettres et arts – Maïka Audet –  
Musique – Elyane Drouin – Musique et 
sciences humaines – Émilie Rainville –  
Musique et sciences de la nature  

L’événement a réuni de nombreux invités, 
dont les familles des lauréats, plusieurs 
membres du personnel, M. Stéphane Beau-
doin, fils de M. Gaston J.-Beaudoin et des 
représentants de la Caisse Desjardins de 
Sainte-Foy, partenaire présentateur de la 
soirée.  

« Voilà plus de 30 ans que la Fondation cé-
lèbre la mémoire de Monsieur Gaston J.-
Beaudoin en soulignant le parcours remar-

quable d’étudiantes et d’étudiants qui bril-
lent tant par leurs résultats académiques 
que par leur engagement. Bravo encore à 
nos récipiendaires d’exception, qui incar-
nent avec cœur les valeurs que nous  
chérissons », souligne Sonia Lefrançois, 
directrice de la Fondation du Cégep de 
Sainte-Foy.  

-J.-Beaudoin Professeur de chimie au  
Cégep de Sainte-Foy pendant 26 ans, Mon-
sieur Gaston J.-Beaudoin a dédié sa vie à 
l’éducation. À son décès en 1994, il a posé un 
geste d’une grande générosité en léguant 
100 000 $ à la Fondation du Cégep  
de Sainte-Foy. Ce don a permis la création 
d’un fonds permanent, destiné à remettre 
chaque année des bourses à des étudiantes 
et étudiants qui se démarquent dans les 
programmes de sciences et de musique. 
Depuis 1995, ce sont 190 jeunes qui ont été 
honorés pour leur excellence, pour un mon-
tant total remis de 119 800$ : l’équivalent de 
son legs. Un héritage qui continue de trans-
former des vies, année après année.  

La Fondation du Cégep de Sainte-Foy œuvre 
depuis plus de trente-quatre ans pour ré-
pondre aux besoins de la communauté étu-
diante du Cégep. Depuis sa création, elle a 
redonné plus de 10,7 millions $ au travers de 
sa mission. Chaque année, les sommes re-
cueillies auprès des donatrices, des dona-
teurs et de ses partenaires permettent à la 
Fondation d’accroître son programme de 
bourses et de soutenir plusieurs projets  
pédagogiques, entrepreneuriaux, sportifs, 
communautaires et culturels qui enrichis-
sent la vie collégiale, en plus de répondre à 
d’autres besoins liés à la mission éducative 
du Cégep de Sainte-Foy.   

COMMUNAUTÉ
La Fondation du Cégep de Sainte-Foy 
octroie 6 000 $ en bourses pour souligner 
l’excellence académique de six étudiants 

Les six récipiendaires en compagnie de Mme Sabine Nicolas, administratrice de la Caisse Desjardins de Sainte-Foy ainsi que de M. Martin 
Leclerc, directeur général de la Caisse Desjardins de Sainte-Foy, M. Stéphane Beaudoin, fils de feu Gaston J. Beaudoin, Mme Nathalie Larose, 
directrice générale du Cégep de Sainte-Foy, Mme Sonia Lefrançois, directrice de la Fondation du Cégep de Sainte Foy ainsi que Mme Mélanie 
Rancourt, administratrice de la Fondation du Cégep de Sainte-Foy.



LA COPROPRIÉTÉ GAGNE DU TERRAIN 
PARTOUT À QUÉBEC 
Le marché immobilier évolue rapidement et 
la copropriété continue de gagner du terrain 
partout au Québec. En 2015, les ventes de 

copropriété dans la RMR de Québec repré -
sentaient 23% des ventes résidentielles 
alors qu’en 2025, cette proportion à bondi à 
29%. 
Dans l’agglomération de Québec, tant sur 
la rive nord que sur la rive sud, plusieurs 
facteurs expliquent cette progression : les 
orientations de densification urbaine, la 
diminution de la taille moyenne des 
ménages, la proximité des transports et 
des services, l’évolution des modes de vie, 
le vieillissement de la population, l’arrivée 
de jeunes professionnels ainsi que la 
volonté de réduire les responsabilités liées 
à l’entretien. L’accessibilité financière et 
le potentiel de rentabilité, autant pour les 
propriétaires occupants que pour les 
investisseurs, contribuent également à 
cette tendance  
Le condo n’est plus uniquement une 
solution de transition ou un premier achat; 
il devient de plus en plus un véritable choix 

LES CONDOS EN CHIFFRE 
Dans notre belle Capitale, l’intérêt croissant envers les copropriétés se reflète autant dans le 
rythme des ventes que dans l’évolution des prix au pied carré. Voici quelques exemples : 

COÛT RÉEL ET RENDEMENT  
Les frais de copropriété donnent parfois 
l’impression qu’un condo coûte plus cher qu’il 
ne l’est réellement. Pourtant, lorsqu’on compare 
le coût global de possession, le portrait est 
souvent différent. 
Même une maison d’entrée de gamme 
demeure généralement plus coûteuse qu’une 
copropriété comparable, et ce, même après 
avoir ajouté les frais de condo au paiement 
hypothécaire. Il faut aussi garder en tête 
qu’une maison comporte des coûts 
d’entretien souvent sous-estimés. Une 
réserve annuelle représentant 1 % de la 
valeur de la propriété dépasse fréquemment 
les frais de copropriété médians observés 
sur le marché et, selon mon expérience, ce 
montant est insuffisant. 
Selon une étude de l’APCIQ réalisée en 2025 
(RMR de Québec), le coût mensuel moyen 
d’une copropriété, incluant l’hypothèque et 
les frais de condo, s’établissait à 1 765 $, 
comparativement à 1 786 $ pour une maison 
unifamiliale d’entrée de gamme. Le prix 
d’achat ne raconte donc pas toute l’histoire. 

GARANTIE LÉGALE  
En 2025, seulement 17 % des ventes de 
copropriétés étaient réalisées sans garantie 
légale, comparativement à 48 % des maisons 
unifamiliales et 71 % des plex. Cette réalité 
s’explique notamment par un encadrement plus 
structuré et une meilleure planification de 
l’entretien des immeubles 
ANALYSE DE RENTABILITÉ 
En résumé, tout dépend de votre profil 
d’investisseur, des revenus et dépenses de 
l’immeuble, de la qualité des locataires, de 
l’évolution du secteur, des services à proximité, 
ainsi que de la qualité de la gestion et de la 
transparence du conseil d’administration. 
Demandez à votre courtier immobilier de 
produire une analyse de rentabilité complète 
afin d’obtenir un portrait réaliste de votre 
investissement : revenus, dépenses, capital 
investi et une projection conservatrice sur les 
cinq prochaines années.  
Deux conseils pour terminer : diversifiez vos 
placements et assurez-vous d’être bien 
accompagné.   

(Source : Statistiques compilées APCIQ, par le système Centris – mars 2026)
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CHRONIQUE IMMOBILIÈRE

MATHIEU J. CARON 
Président Groupe MJC 
pour Via Capitale Élite - Campanile 
mathieu@groupemjc.com

INVESTIR DANS UN CONDO, 
EST-CE UNE BONNE IDÉE?

SECTEURS PRIX MÉDIAN (PI²) 2025 PRIX MÉDIAN (PI²) 1 AN PRIX MÉDIAN (PI²) 5 ANS PRIX MÉDIAN (PI²) 10 ANS

Agglomération de Québec 325 $ + 15% + 67% + 62%

Périphérie Nord de Québec 290 $ + 5% + 51% + 55%

Rive-Sud de Québec 266 $ + 13% + 59% + 57%

RMR de Québec (Région Métropolitaine de Recensement)

YVON GIROUX 
redaction@journaldequartier.ca 

Cet été, Ressource Espace Familles  
invite les familles, les enfants et les  
citoyens de tous âges à profiter d’une 
programmation estivale gratuite, dyna -
mi que et inclusive au cœur de la 
communauté. À travers des activités va-
riées favorisant le bien-être, la créati-
vité et le vivre-ensemble, l’organisme 
souhaite offrir des occasions acces-
sibles de bouger, créer et tisser des liens 
durant toute la saison estivale. 

Parmi les activités offertes, des ateliers 
d’art animés par Jean-Marc Ouattara et ses 
collaborateurs, qui permettront à tous  
d’explorer différentes formes artistiques 
tout en développant leur imagination et 
leur expression personnelle. Les ateliers 
auront lieu du 7 juillet au 21 août, les lundis 
et mercredis de 18 h 30 à 20 h, au Parc 
Notre-Dame-de-Foy (771, rue Jacques- 
Berthiaume).  

La programmation estivale comprendra 
également les populaires séances de  

Workout latino en plein-air au Parc Ray-
mond-de Rosa (3251, Boul. Neilson). Cette 
activité énergique permet de bouger au 
rythme de la musique latine dans une am-
biance chaleureuse et accessible à tous  
les niveaux. Rendez-vous les mardis et les 
jeudis de 18 h 30 à 19 h 30, dès le 2 juin. 

Les familles pourront aussi participer au 
projet parent-enfant Allez hop, qui encou-
rage les enfants à rester actifs, à découvrir 
le plaisir du jeu et à développer leurs habi-
letés motrices à travers des activités  
ludiques et rassembleuses. Tout l’été, du 
lundi au vendredi, de 10 h à 16 h au Parc 
Notre-Dame-de-Foy. Finalement, s’ajoute 
à la programmation d’Allez hop! des ate-
liers de cirque parent-enfant viendront 
ajouter une touche de magie et de dépas-
sement de soi à l’été grâce à des initiations 
amusantes aux arts du cirque, favorisant la 
coordination, la confiance et le travail 
d’équipe. Tous les vendredis de juillet et 
août, de 14 h à 16 h. 

Pour découvrir l’ensemble de la program-
mation estivale et les détails des activi-
tés, consultez le www.ressourceespace-
familles.com.  

Un été animé, créatif et 
rassembleur avec Ressource 
Espace Familles

Cet été, Ressource Espace Familles invite les familles, les enfants 
et les citoyens de tous âges à profiter d’une programmation 
estivale gratuite, dynamique et inclusive au cœur de la 
communauté.

Parmi les activités offertes, des ateliers d’art animés par Jean-
Marc Ouattara et ses collaborateurs, qui permettront à tous 
d’explorer différentes formes artistiques tout en développant 
leur imagination et leur expression personnelle.

LOISIRS



27

JO
UR

NA
LD

EQ
UA

RT
IE

R.
CA

 •
 V

OL
UM

E 
2 

 • 
 N

UM
ÉR

O 
4

Cap-Rouge et les fusions municipales de 2002 :  
une contestation locale dans un vaste projet de 
réorganisation urbaine 
JEAN-SIMON RHÉAUME    
Société historique de Cap-Rouge 
Collaboration spéciale  
Shcr.qc.ca 

Le 1er janvier 2002 marque un tournant 
majeur dans l’histoire municipale de 
Québec. Cette date correspond à l’en-
trée en vigueur des grandes fusions 
municipales imposées par le gouverne-
ment du Québec, un projet qui trans-
forma profondément l’organisation po-
litique et territoriale de la région. Parmi 
les anciennes municipalités touchées 
par cette réforme se trouvait Cap-
Rouge, une ville de banlieue qui s’op-
posa en partie à son intégration dans la 
nouvelle ville fusionnée de Québec. 

Les fusions municipales de 2002 faisaient 
partie d’un vaste programme de réorgani-
sation territoriale entrepris par les gouver-
nements de Lucien Bouchard puis de  
Bernard Landry à la fin des années 1990 et 
au début des années 2000. L’objectif offi-
ciel était de réduire le morcellement admi-
nistratif, de centraliser certains services 
et de créer des villes plus fortes économi-
quement. Dans la région de Québec, plu-
sieurs municipalités autonomes furent re-
groupées au sein d’une seule grande ville, 
notamment Sainte-Foy, Charlesbourg, 
Beauport, Sillery et Cap-Rouge. 

Bien que le projet de 2002 ait été d’une 
ampleur exceptionnelle, il ne constituait 
pas la première vague d’annexions dans 
l’histoire de la ville de Québec. Dès le début 
du XXe siècle, la ville de Québec avait pro-
gressivement absorbé plusieurs municipa-
lités voisines afin d’étendre son territoire 
urbain. Des secteurs comme Limoilou et 
Saint-Sauveur furent annexés au cours des 
premières décennies du siècle, alors que 
l’expansion industrielle et démographique 
de Québec transformait les anciennes ban-
lieues en quartiers urbains intégrés.  
Plus tard, dans les années 1970, d’autres  
secteurs comme Les Saules et Duberger  
furent également intégrés à la ville. Les 
fusions de 2002 s’inscrivaient donc dans 
une longue tradition d’agrandissement  
territorial de Québec, mais à une échelle 
beaucoup plus vaste et controversée. 

À Cap-Rouge, la réforme suscita des réac-
tions partagées, bien qu’une partie impor-

tante de la population se soit opposée à  
la fusion. Depuis plusieurs décennies, la 
municipalité avait développé une identité 
propre, distincte de la ville-centre. Située 
à l’ouest de Québec, Cap-Rouge était sou-
vent perçue comme une banlieue résiden-
tielle relativement prospère et bien admi-
nistrée. Plusieurs citoyens craignaient 
que la fusion entraîne une hausse des 
taxes municipales, une perte de contrôle 
local et une dilution de l’identité de leur 
communauté. 

Cette opposition fut clairement démon-
trée lors d’un référendum consultatif tenu 
en 2001. À cette occasion, près de 93 %  
des participants de Cap-Rouge votèrent 
contre l’annexion à la nouvelle ville fusion-
née de Québec. Malgré ce résultat massif, 
le gouvernement provincial maintint son 
projet et la fusion entra tout de même en 
vigueur le 1er janvier 2002. 

Le mécontentement ne disparut pas 
après la fusion. Lors des élections provin-
ciales de 2003, Jean Charest promit de 
permettre aux anciennes municipalités 
fusionnées de tenir des référendums de 
défusion afin de retrouver leur autono-
mie. Cette promesse mena à la tenue de 
plusieurs consultations en 2004 et 2005 à 
travers le Québec. À Cap-Rouge, plus de 
90 % des électeurs ayant participé au vote 
se prononcèrent en faveur d’une sépara-

tion de la ville de Québec. Toutefois, la loi 
imposait également un seuil minimal de 
participation électorale pour que le résul-
tat soit reconnu officiellement. Dans le 
cas de Cap-Rouge, ce seuil ne fut pas at-
teint, ce qui empêcha la municipalité de 
retrouver son indépendance. 

D’autres villes de la région réussirent  
cependant leur défusion. L’Ancienne-Lo-
rette et Saint-Augustin-de-Desmaures 
retrouvèrent ainsi leur statut de munici-
palités autonomes après les référendums 
de 2005. Cette différence contribua à ren-
forcer chez plusieurs citoyens de Cap-
Rouge le sentiment que leur volonté po-
pulaire n’avait pas été pleinement 
respectée. 

Aujourd’hui encore, les fusions munici-
pales de 2002 demeurent un sujet sen-
sible dans plusieurs secteurs de l’agglo-
mération de Québec. Pour certains, elles 
ont permis une meilleure coordination ré-
gionale et une administration plus effi-
cace. Pour d’autres, elles représentent 
surtout une centralisation imposée par le 
gouvernement provincial au détriment 
des communautés locales. Le cas de Cap-
Rouge illustre particulièrement bien cette 
tension entre les ambitions métropoli-
taines de la ville de Québec et l’attache-
ment des citoyens à leur autonomie muni-
cipale et à leur identité locale. 

HISTOIRE
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HISTOIRE

ROSEMARIE CARDINAL-BRADETTE     
Société d’histoire de Sillery 
Collaboration spéciale  
Shs@oricom.ca 

À Sillery, secteur de la ville de Québec 
reconnu pour son architecture patri-
moniale — notamment ses villas histo-
riques, ses paysages verdoyants et ses 
vues panoramiques sur le fleuve — un 
édifice détonne par sa présence monu-
mentale. Situé au 1679, chemin Saint-
Louis, l’édifice du Montmartre, un cen-
tre de culture et de foi chrétienne érigé 
par la communauté religieuse des Au-
gustins de l'Assomption, se distingue 
comme l’un des rares exemples d’archi-
tecture brutaliste dans le quartier. 

Les Augustin de l’Assomption à Québec 
 
Leur implantation à Québec s’inscrit dans 
le contexte des bouleversements religieux 
survenus en France au tournant du XXe 
siècle. Avec la séparation de l’Église et de 
l’État, et la laïcisation de l’enseignement, 
plusieurs milliers de religieux choisissent 
de quitter la France pour s’établir au  
Québec, où le catholicisme demeure  
solidement enraciné. En 1904, la congréga-
tion des Assomptionnistes exprime son 
souhait de s’installer dans la région,  
mais Mgr Louis-Nazaire Bégin(1840-1925), 
alors archevêque de Québec, leur refuse  

l’accès, invoquant la saturation du terri-
toire par les communautés religieuses . 
 
Ce n’est qu’une dizaine d’années plus tard 
que les Assomptionnistes obtiennent enfin 
l’autorisation de s’implanter, à condition de 
demeurer en périphérie du centre urbain 
déjà peuplé par d’autres communautés. Ils 
choisissent alors le quartier de Sillery, où 
ils acquièrent en 1921, la partie ouest du 
domaine Woodfield. L’architecte québé-
cois Raoul Chênevert (1889–1951) est man-
daté pour y concevoir un couvent. En rai-
son de contraintes budgétaires, seule une 
section du bâtiment est réalisée en 1926. 
Celui-ci abrite notamment un noviciat  
servant à la formation des religieux et une 
chapelle dont le sanctuaire est dédié au 
Sacré-Cœur.  
 
Au fil des décennies, le site devient un lieu 
de pèlerinage important et à partir des an-
nées 1960, face à l’affluence croissante, 
jusqu’à 100 000 visiteurs annuels, la 
congrégation décide de construire un 
 édifice plus vaste et mieux adapté.  Le nou-
veau bâtiment nommé le Montmartre, inau-
guré en 1967, comprend une chapelle de 
500 places et plusieurs salles polyvalentes. 
Conçu à proximité du couvent par l’archi-
tecte moderne André Gilbert (1919- 1998), 
l'édifice adopte le langage du brutalisme, 
populaire à Québec à cette époque, privilé-
giant une architecture massive en béton. 
 

L’influence brutaliste 
 
Entre les années 1950 et 1970, le Québec  
se transforme. Porté par les idéaux  
modernisateurs de la Révolution tran-
quille, notamment sous le gouvernement 
de Jean Lesage (1912-1980), le territoire 
se couvre d’infrastructures publiques : 
écoles, hôpitaux, immeubles administra-
tifs, centres culturels. Une esthétique 
nouvelle s’impose alors ; le brutalisme 
dont la radicalité incarne une rupture 
avec les codes architecturaux du passé. 
 
Héritée de l’Europe, cette tendance archi-
tecturale marque un tournant majeur sur la 
scène internationale et influence un grand 
nombre d’architectes québécois. À Qué-
bec, l’un des projets brutalistes les plus 
emblématiques demeure celui de la colline 
parlementaire. On y trouve notamment la 
tour de l’édifice Marie-Guyart, conçue par 
les architectes Fiset-Deschamps — aussi 
appelée complexe G — ainsi que l’édifice 
Jean-Talon, surnommé le « Bunker », tous 
deux illustrant la monumentalité et l’austé-
rité caractéristiques du brutalisme. Le 
Grand Théâtre de Québec inauguré en 1971 
constitue lui aussi un exemple majeur de 
cette esthétique par son enveloppe en  
béton . Ces réalisations incarnent l’ambi-
tion de construire une architecture fonc-
tionnelle et accessible, rompant avec les 
canons esthétiques traditionnels. Moins 
connu, mais tout aussi révélateur de cette 
esthétique, le Montmartre réalisé pour la 
congrégation des Assomptionnistes s’ins-
crit dans cette mouvance par son architec-
ture massive et dépouillée. 
 
Plus largement, le brutalisme émerge en 
Europe dans les années 1950, notamment 

en Angleterre et en France. L’un de ses 
principaux instigateurs, Charles-Édouard 
Jeanneret-Gris (1887-1965), plus connu 
sous le nom de Le Corbusier, incarne l’une 
des figures majeures de ce mouvement. 
Son dicton «The Architecture is the esta-
blishing of moving relationships with raw 
materials» montre toute l’importance et la 
beauté accordées à l’usage de matière 
brute dans l’architecture . Dérivé du mot « 
brut », le terme « brutalisme » désigne un 
style architectural qui valorise l’usage du 
béton non traité, considéré comme une  
expression authentique et directe de la 
matière. Les bâtiments brutalistes se dis-
tinguent par leur aspect monumental et 
leur forte présence visuelle. Ils sont égale-
ment marqués par l’usage de volumes géo-
métriques affirmés, ainsi que par le traite-
ment rugueux et apparent des surfaces. 
L’apparence générale des bâtiments est 
volontairement dépouillée, presque aus-
tère, et comporte peu ou pas d’ornementa-
tion. Les architectes misent plutôt sur les 
jeux d’ombre et de lumière pour animer les 
façades, sur la texture brute du béton, et 
parfois sur l’intégration de formes ou de 
motifs répétitifs. L’ensemble est générale-
ment coiffé d’un toit plat, accentuant la  
rigueur formelle du bâtiment. 

Vue de face du Montmartre à Sillery • https://www.flickr.com/photos/abelda/52933439494/in/photostream/ 

Prenez avis que MME SOLANGE BROCHU, en son vivant 
domiciliée à Québec, est décédée à Québec, province de Québec, 

le 30 mai 2024. Un inventaire de ses biens a été dressé 
conformément au Code civil du Québec et peut être consulté 

par toute personne ayant un intérêt (au sens de la Loi), sur 
rendez-vous, en communiquant avec le liquidateur 

Louis-Philippe Guy par courriel au 
louiphguy@hotmail.com. 

Avis donné à Québec, ce 23 avril 2026. 
Louis-Philippe Guy, liquidateur. 

AVIS DE CLÔTURE  
D’INVENTAIRE

Première partie   
L’édifice Montmartre ; une manifestation brutaliste à Sillery  

1Ville de Québec. Augustin de l’Assomption, En ligne, 
https://www.ville.quebec.qc.ca/citoyens/patrimoine/ 
quartiers/sillery/interet/augustins-de-l-
assomption.aspx , (consulté le 16 juin 2025). 

 
2Reyner Banham et al. « Brutalism ». Grove Art Online, 
2003.https://www-oxfordartonline-
com.acces.bibl.ulaval.ca/groveart/view/10.1093/gao/ 
9781884446054.001.0001/oao-9781884446054-e-
7000011886, consulté le 21 juillet 2025.  

 
3Ville de Québec. Brutalisme,  
En ligne, https://www.ville.quebec.qc.ca/citoyens/ 
patrimoine/bati/thesaurus.aspx?tid=806,  
(consulté le 16 juin 2025). 
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L’origine du parc  
Robitaille

HISTOIRE

JEAN ROBITAILLE    
Société d’histoire de Sainte-Foy 
Collaboration spéciale  
info@shsaintefoy.com 

Le parc Robitaille est situé au 1585,  
rue de la Peltrie, dans le secteur  
Gaudarville du quartier Champigny à 
Sainte-Foy. 

La terre ancestrale 
En novembre 1670, trois frères Robitaille, 
Jean, Pierre et Nicolas, se sont vu octroyer 
trois terres contiguës dans la seigneurie de 
Gaudarville, un peu à l’ouest de la ville de 
Québec, avec mission de les défricher, de les 
mettre en culture et de les habiter. Quelque 
temps après, Nicolas est rentré en France et 
a cédé sa terre à ses deux frères. En 1693, 
l’aîné Jean a vendu sa terre à son jeune frère 
Pierre pour aller s’établir à Québec. La même 
année, Philippe Robitaille, un autre frère de 
la même lignée, mais établi à Montréal, a pris 
épouse le 15 octobre. À la fin du XVIIe siècle, 
Pierre Robitaille, époux de Marie Maufait, 
possédait la plus grande terre de la seigneu-
rie de Gaudarville. 

Pierre Robitaille 
La famille de Pierre Robitaille, de père en 
fils, est restée sur cette terre à Champigny, 
au bord du ruisseau St-Michel, pendant huit 
générations, comme l’a habilement relaté 
Renaud Santerre dans son ouvrage sur les 
familles-terriennes de Sainte-Foy. 

La première maison de bois en pièce sur 
pièce de 30 pieds par 20 pieds bâtie par les 
Robitaille au tout début de l’occupation dès 
1670 ou 1671 a été transmise par testament 
pendant quelques générations, mais son 
état s’est dégradé avec les années. Un  
inventaire de 1807 la dit en très mauvais 
état, comme d’ailleurs les bâtiments de 
ferme adjacents. La maison d’origine aurait 
ensuite été démolie, comme les premiers 
bâtiments de ferme. La famille Robitaille qui 
occupait la terre a reconstruit son habita-
tion à quelques reprises et la dernière  
demeure, encore debout au tournant des 
années 1980, a été démolie pour l’aména-
gement du Parc et de ses installations  
récréatives. 

Selon la Coutume de Paris, la terre ances-
trale a été divisée entre les héritiers à 
chaque nouvelle génération, mais des trans-
actions subséquentes ont permis de  

reconstituer l’essentiel du patrimoine et  
de garder la terre entre les mains d’un fils, 
Robitaille. 

Plusieurs descendants Robitaille ont gardé 
le souvenir de cet ancrage familial. L’un de 
ceux-là, René Robitaille, ingénieur de  
Québec, avait été sensibilisé à ce trésor his-
torique par ses parents et en gardait une 
émotion tenace. René avait une solide fierté 
des origines de sa famille Robitaille et milita 
fort pour mettre sur pied une Association 
des familles Robitaille qui finalement, vit le 
jour en septembre 1988. René en fut le  
premier président. 

Nouveau développement 
Quand le gouvernement du Québec a tracé 
l’autoroute Charest (440) en seconde moitié 
du XXe siècle, une partie de la terre ances-
trale des Robitaille fut expropriée. La terre 
fut essentiellement coupée en deux, ce qui 
eut de fâcheuses conséquences sur l’usage 
que l’on pouvait faire des parcelles restantes : 
cela devenait impossible d’y maintenir les 
activités traditionnelles qui avaient assuré 
la survie des générations précédentes.  
Le domaine fut donc cédé peu à peu à des 
promoteurs. 

Quand l’urbanisation a gagné ce coin de 
pays, le lotissement approuvé par la Ville 
prévoyait un parc au milieu des futures rési-
dences. L’Association des familles Robitaille 
venait à peine d’être fondée quand elle  
décida de convaincre la ville de donner le 
nom de la famille souche qui avait défriché 
ce coin de pays au nouveau parc. Le 7 août 
1989, la Ville de Sainte-Foy a adopté une  
résolution qui a confirmé que le parc  
prendrait le nom de parc Robitaille. 

Un monument 
L’Association des familles Robitaille obtient 
du coup la permission d’y ériger un monu-
ment commémoratif. Un architecte Robi-
taille en a tracé les plans, un ingénieur Robi-
taille en a validé la structure, des industriels 
Robitaille en ont fourni le granit, des entre-
preneurs Robitaille en ont fait le bétonnage 
et l’érection. La Ville a pour sa part accepté 
d’aménager le terrain environnant. 

Le monument d’hommage aux familles  
Robitaille a été officiellement inauguré le  
21 août 1993, en présence de nombreux  
dignitaires lors d’un grand rassemblement 
initié par l’Association, avec la participation 

remarquée d’un groupe de Robitaille venus 
du Manitoba et d’une importante délégation 
de cousins venus de France. 

Symbole d’un enracinement remarquable, 
plusieurs descendants des familles  
Robitaille qui ont occupé en permanence 
la terre ancestrale sur tant de générations 
étaient aussi présents et ont été honorés. 

Une plaque pour les épouses 
En août 2008, à l’occasion du 20e anniver-
saire de l’Association des familles Robi-
taille, une inscription en hommage aux 
trois pionnières, épouses des ancêtres  

Robitaille, a été dévoilée sur le monument : 
Marguerite Buletez, épouse de Jean, Marie 
Maufait, épouse de Pierre, et Madeleine 
Warren, épouse de Philippe, y sont hono-
rées. 

Pour la postérité 
Le parc Robitaille accueille aujourd’hui  
plusieurs équipements de loisir et de 
sport mis en place et administrés par la 
municipalité pour le plus grand plaisir des 
habitants du quartier. L’Association des 
familles Robitaille y tient encore de temps 
à autre des activités de commémoration. 

MAISON ROBITAILLE bâtie vers 1830 par Pierre Robitaille (5e gén.) située sur le lot 522 à Champigny et démolie vers 1898.  
Crédit photo : collection Livernois.

Prenez avis que Jeannette Desroches,  
en son vivant résidante au  

880 Av. Painchaud, Québec, QC G1S 0A3,  
est décédée le 17 janvier 2026.  

Un inventaire des biens a été complété le 20 avril 2026,  
conformément à la loi (26-0498159-0001).  

Cet inventaire peut être consulté sur rendez-vous, par  
toute personne ayant un intérêt,  

auprès de Johanne Plante et Carole Plante liquidatrices,  
en communiquant à l'adresse courriel suivante: 

jeannettedesroches1931@gmail.com.

AVIS DE CLÔTURE  
D’INVENTAIRE
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MICHEL GILBERT  
ET BERTRAND JUNEAU    
Société d’histoire  
de Saint-Augustin-de-Desmaures 
Collaboration spéciale  
www.histoirestaugustin.com. 

Au tournant du XXe siècle, la région de 
Une photo prise à l’été 1926 par le photo-
graphe J.E.Livernois nous offre l’occa-
sion de vous présenter François Cou-
ture et Virginie Brousseau, leur famille 
et leurs descendants. Ils constituent  
un exemple parmi d’autres de ces fa-
milles qui ont largement contribué à la 
construction du Québec d’aujourd’hui. 
Nous ne connaissons pas la date précise 
de cette photo, mais quelques indices 
généalogiques dont la présence d’un en-
fant né en décembre 1925  et d’autres, 
très pratiques, nous permettent d’avan-
cer de sérieuses hypothèses pour dater 
plus précisément celle-ci. L’événement 
s’est sans doute déroulé un dimanche, 
journée privilégiée dans l’univers  
agricole et catholique, pour réunir les  
familles accompagnées de leurs nom-
breux enfants et jeunes adultes, tous  
« endimanchés » pour une prise de pho-
tos « officielles » à l’extérieur.  L’histoire 
météorologique nous apprend que les 
dimanches 4, 25 juillet et 1er août ont 
été ensoleillés. Nous retenons le 25 juil-
let ou le 1er août. De plus, ces familles 
provenant de Saint-Augustin, de Loret-
teville et de Neuville, se pose la question 
du moyen de déplacement. L’automobile 
était en plein essor en milieu urbain 
mais la voiture à cheval dominait  
toujours en milieu rural. La plupart  
sont probablement venus en ce beau  
dimanche en voiture à cheval. 

Comment « faire parler » cette photo en 
quelques paragraphes ? 

L’histoire commence avec Guillaume 
Couture et Anne Aymard, ancêtres de tous 
les Couture en Amérique du Nord. Arrivé en 
Nouvelle-France vers 1638, Guillaume se 
marie à Anne Aymard en 1649. Ils s’établis-
sent dans la seigneurie de Lauzon (Lévis) et 
auront dix enfants dont six fils. Joseph-Au-

ger, dernier des fils, est l’ancêtre de Fran-
çois-Xavier, le premier Couture à s’établir 
dans la seigneurie de Demaure (Saint-Au-
gustin) en 1828. Il est de la 6e génération. 
Rapidement, il fera sa place dans la 
communauté et mariera Louise Valin, fille 
d’une famille déjà bien établie. 

Ils auront quatre enfants, trois fils, Fran-
çois (celui de la photo), Alexandre, Alfred et 
une fille, Henriette. Ils font partie de la 7e 
génération des Couture depuis Guillaume. 
Ces derniers s’imposeront comme cultiva-
teurs, travailleurs acharnés et fiers du ter-
roir et chefs de familles nombreuses, très 
nombreuses. Henriette épouse Praxède 
LaRue, médecin et député, homme influent 
et très engagé dans sa communauté. Hen-
riette Couture meurt tôt, à 34 ans, après 
avoir donné naissance à huit enfants dont 
seulement trois se rendront à l’âge adulte. 
Partageant les mêmes valeurs, François 
demeurera toujours très près de Praxède, 
son beau-frère. 

François Couture se marie à Virginie 
Brousseau en 1872, également issue d’une 
famille influente de Saint-Augustin. Ils au-
ront 14 enfants dont 10 atteindront l’âge 
adulte. Une photo prise en 1900 par J.E. 
Livernois permet de constater l’aisance 
certaine de cette famille vivant de l’agricul-
ture. Pour ce qui est des sourires, ce sera 
pour une prochaine ! 

Né en 1842, François Couture profite tôt 
des conseils de François Pilote, fondateur 
de l’École d’agriculture de Sainte-Anne-de-
la-Pocatière et curé de Saint-Augustin 
(1870-1886); enseignements qu’il transmet-
tra à ses fils. Certains écriront qu’il fut 30 
ans avant son temps, car dès 1873, il pra-
tique déjà le drainage et l’épierrement de sa 
ferme située sur le Chemin du Roy, près de 
la rivière Des Roches. Après avoir reçu une 
médaille d’argent du Mérite agricole du 
Québec en 1894, c’est avec beaucoup de 
fierté qu’il obtient dix ans plus tard la mé-
daille d’or du Mérite agricole. Les fruits 
tombent souvent près de l’arbre. À l’exem-
ple de leur père, cinq de ses fils obtien -
dront aussi des médailles de l’Ordre du mé-
rite agricole. 

La photo de 1926 regroupe 108 membres de 
la famille de François et de Virginie, décédée 
en 1919. À leur tour, leurs enfants donneront 
vie à près de 80 petits-enfants. Nous vous 
faisons grâce du décompte des arrière-pe-
tits-enfants de la 10e génération. La SHSAD 
a pu identifier près de 80% des personnes 
apparaissant sur ce cliché centenaire. 

Lors de cette journée mémorable, François 
Couture, le patriarche de 84 ans, a voulu  
s’entourer de sa grande famille. Un brin de 
fierté se manifeste; François porte sa  
médaille d’or, tout comme son fils Joseph 
qui en a obtenu une en 1914. Sur la rangée du 
haut, un jeune homme de 17 ans tout sou-
riant, Lauréat, fils de Joseph et petit-fils de 
François, porte aussi une médaille d’or, rem-
portée en 1924 au Mérite agricole juvénile. Et 
oui, les fruits continuent de tomber près de 
l’arbre… 

Cette photo a été prise à la maison de Léoni-
das, son fils cadet marié,  avec qui François 
habite depuis le décès de Virginie. Cette 
maison patrimoniale est toujours visible au 
241 route 138. Elle est l’une des belles mai-
sons patrimoniales de Saint-Augustin-de-
Desmaures, construites par des Couture, qui 
témoignent de la réussite et de la fierté de 
cette famille. 

Au fil du temps, les descendants de François 
Couture et de Virginie Brousseau ont tissé 

des liens parentaux avec de nombreuse fa-
milles pionnières de Saint-Augustin-de-
Desmaures, les Bourbeau, Brousseau, 
Cantin, Côté, Desroches, East, Fiset, Ge-
nest, Gilbert, Juneau, Lahaye, Paradis, 
Trudel, Valin et encore… 

Nous terminons par une anecdote tirée du 
beau livre «  Saint-Augustin-de-Desmaures-
Un saut dans le temps. »., paru en 2022 aux 
Éditions GID : 

« François le patriarche aimait recevoir, 
même l’hiver. Chaque année, il invite  
enfants et petits-enfants à la fête des Rois. 
Événement très attendu des petits 
puisque chacun y reçoit 25 cennes de  
pépère Couture et une image sainte de 
l’oncle Ulric (l’abbé Couture, au centre de la 
photo) ». 

Cette même journée de l’été 1926, d’autres 
clichés ont été pris en plus de l’impres-
sionnante photo de groupe, chaque fa-
mille ayant été photographiée isolément 
devant la maison. La Société d’histoire a 
déjà retrouvé 4 de ces photos sur une 
possibilité de 7. Qui sait ? Les photos 
manquantes dorment-elles encore dans 
un grenier, une boite à chaussures ou 
dans quelques mémoires ? Vous êtes 
nombreux à descendre de François et de 
Virginie, n’hésitez à communiquer avec la 
SHSAD : www.histoirestaugustin.com.  

HISTOIRE

Il y a 100 ans, la grande 
famille de François  
Couture de Saint- 
Augustin-de-Desmaures 

Famille de François Couture et de Virginie Brousseau, 1900 • Crédit photo : J.E. Livernois, SHSAD, Michel Gilbert 

François Couture accueille sa grande famille, été 1926 • Crédit photo : J.E. Livernois, SHSAD, Michel Gilbert 
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